Tous les systèmes d’éducation 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure où ils s’éloi¬ 
gnent du système créé par la 
Providence 

Iîerthier. 
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TROIS NOUVEAUX EVEQUES CANADIENS 


Un nouveau vicaire apostolique 


Scn Exc. Mgr Vachon est sacré archevêque .coadjuteur d’Ottawa; Son Exc, Mgr Arthur 
Douville est sacré évêque auxijiaire de St-Hy acinthe, et Son Exc. Mgr Beîleau, vi¬ 

caire apostolique de la Baie James. 


La semaine qui vient de s’écouler 
a été marquée par trois cérémonies 
religieuses importantes, (dont deux 
ont eu lieu dans la capitale du Cana¬ 
da.) Trois prêtres canadiens-fran- 
çais ont, en effet, reçu la plénitude 
du sacerdoce. Lundi, le 29 janvier, 
Son Exclelence .Mgr Arthur Dou¬ 
ville, ci-devant supérieur de l’Ecole 
apostolique de Lévis, a été sacré, 
en la cathédrale de Saint-Hyacin¬ 
the, évêque titulaire de Vita. 11 a 
été choisi par Rome comme auxi¬ 
liaire de Son Exc. Mgr Decelles, é- 
vêque de Saint-Hyacinthe. 

Vendredi, le 2 février, en la basi¬ 
lique d’Ottawa, Son Excellence Mgr 
Alexandre Vachon, depuis quelques 
mois recteur de l’Université Laval, 
supérieur général du Séminaire de 
Québec, protonotaire apostolique et 
vicaire général de Québec, recevait 
la consécration épiscopale comme 
archevêque titulaire d’Achrida et 
coadjuteur, avec future succession 
de l’archidiocèse d’Ottawa. 

Le lendemain, soit le samedi 3 
février, en la chapelle du Juniorat 
des Révérends Pères Oblats de Ma- 
rie-Immaçulée, à Ottawa, Son Ex¬ 
cellence Mgr Henri Bell eau, O. M. I.. 
depuis 1935 vicaire-provincial des 
missions oblates du vicariat aposto¬ 
lique de la Baie Hudson, était sacré 
évêque titulaire de Perrhé, ayant 
été choisi par Pie Xîï comme le pre¬ 
mier vicaire, apostolique de la Raie 
James. 

Disons un mot du nouvel évêque 
missionnaire et des missions con¬ 
fiées à sa sollicitude aposlolique. 
Nous empruntons les i-mseigpp. 
ments qui suivent au R -ïMi’e q c 
l’Agence Romaine des Oblats de Ma¬ 
rie Immaculée. 


S. EXC. MGR FORBES 
S’AFFAISSE A LA FIN 
DE LA CEREMONIE 


OTTAWA — Son Excellence Mgr 
Forbes, archevêque d’Ottawa, con- 
sécrateur de Mgr Vachon, s’est af- 
faisé à l’autel, à la fin de la cérémo¬ 
nie de consécration à la Rasilique. 

Au cours de la cérémonie, égale¬ 
ment, une femme, Mlle Alma La- 
brèche, 55 ans, 74 avenue Daly, est 
tombée morte probablement à cau¬ 
se de la commotion que lui causa 
l’affaissement. 


Au Consistoire Secret du 11 dé¬ 
cembre dernier, S. S. Pie XII a dai¬ 
gné préconiser le R. P. Henri REL¬ 
LEAU, O.M.I., évêque titulaire de 
Perrhé et premier Vicaire Aposto¬ 
lique de la Baie James. 

Son Excellence Monseigneur BEL- 
LEAU et né à Ottawa le 8 octobre 
1896. Après avoir terminé ses élu 
des secondaires au Juniorat d’Otta¬ 
wa, il entra au Noviciat de Ville la 
Salle où il prit l’habit le 3 août 1914. 
Son année de probation terminée, le 
Frère BELLEAU fut envoyé au Sco- 
lasticat St-Joseph d’Otlawa pour 
suivre les cours de philosophie el de 
théologie. Le 8 septembre 1918, il 
1 rononça ses voeux perpétuels et le 
18 décembre 1920, Mgr Charles- 
Hughes Gauthier, archevêque d’Ot¬ 
tawa, lui conféra le sacerdoce. Le 
R. P. BELLEAU termina ses études 
après avoir conquis la licence en 
philosophie et en théologie. 

Le Supérieur du Scolasticat d’a¬ 
lors, le R. P. Rodrigue VILLENEU¬ 
VE, aujourd’hui Cardinal-Archevê¬ 
que de Québec, appréciant les qua¬ 
lités du jeune prêtre, le sollicita 
comme collaborateur et l’obtint én 
qualité de professeur et d’économe. 
Mentionnons aussi qu’il travailla 
pendant quelque temps au journal 
“Le Droit” d’Ottawa. Mais le R. P. 
BELLEAU avait toujours désiré le 
champ des missions et sur sa de- 1 
mande, trois ans plus tard, ses su- 
nérieurs majeurs lui assignèrent cel¬ 
les de la Baie James. 

Il débuta à la mission d’Albany. 
En 1927, il élait envoyé à la mission 
d'Attawapiskat et en devint le Di¬ 
recteur en 1930. Trois ans plus 
tard, le R. P. BELLEAU prenait la 
direction de la plus dure et de la 
plus pénible des missions: celle de 
Fort George. 

E 11 1935, après la mort subite du 
R. P. Emile SAINDON, survenue en 
décembre 1934, le R. P. BELLEAU 
fut appelé à lui succéder dans la 
charge de Vicaire-Provincial. A par¬ 
tir de ce moment, il établit sa rési¬ 
dence à Moosonee. C’est là que le 
Souverain Pontife vint le chercher 
pour lui confier la direction du nou¬ 
veau Vicariat Apostolique de la Baie 
James. 

Le nouveau Vicaire Apostolique 
trouvera un vaste champ d’activité 



SON EXC. MGR HENRI BELLEAU, 
O.M.I., évêque titulaire de Perrhé et 
premier vicaire apostolique de la 
Baie James. 


dans ce Vicariat qui est en plein dé¬ 
veloppement et où les conditions 
sont à peu près semblables à celles 
des vicariats voisins, Connaissent 
parfaitement les deux principales 
langues indigènes, il pourra se faire 
tout à tous. 

Nous présentons aux nouveaux élus 
nos respectueux hommages et nous 
leur offrons nos plus sincères félici¬ 
tations. 

Ad multos Annos! 


L’OPÜflON DE M. HEON SUR NOTRE 

PARTICIPATION 


On ne devrait recourir à aucune méthode de coercition qui 
ressemblerait même de très loin aux procédés nazistes. — 
L’Angleterre forcée d’entreteinir une marine puissante 

ELLES A SOUTENU 11 GUERRES 


OTTAWA —- “Je suis d’avis que, 
bien que précieuse, notre collabora¬ 
tion ne devra pas nuire à l’unité et 
à la paix au sein même de la na¬ 
tion, ni amener notre ruine écono¬ 
mique et financière. On ne devrait 


LA SUISSE VOTE CON¬ 
TRE L’U.R.S.S. 


BERNE — La Suisse (pii n’avait 
pas voulu voter ouvertement lors¬ 
que l’Assemblée de la S.D.N. avait 
expulsée l’Union soviétique, s’est 
prononcée en faveur. 

Un rapport du travail de la S.D.- 
N„ émis par le Conseil Fédéral Suis¬ 
se, loue fortement celle décision de 
l’Assemblée et déclare que l’acle est 
conforme “aux grands principes qui 
ont amené la formation de la Socié¬ 
té”. 


recourir à aucune méthode de coer¬ 
cition qui dessemblerait même de 
très loin aux procédés nazistes”, 
telle a été Tune des conclusions de 
M. Georges Hêon, député d’Argen- 
feuil aux Communes, à la société 
des conférenèes de l’université d’Ot¬ 
tawa à la fin d’une causerie intitule: 
“Perspectives.” 

M. Héon se demande ensuite ce 
qu’est l’empire pour lequel nous 
nous battons. Il est essentiellement 
formé d’une petite île européenne 
et de membres dispersés par tous 
les continents. L’île ne produit pas 
sa propre nourriture et doit sous 
peine de mourir, entretenir une ma¬ 
rine nombreuse et puissante afin 
d’assurer en tout temps son ravitail¬ 
lement. C’est à cette fin que, de¬ 
puis 300 ans, elle a soutenu onze 
guerres sur le continent européen 
qu’elle en soutient une maintenant 


et qu’clle se battra chaque fois que 
sera menacé la grande artère de ses 
communications. Il n’y a pas d’au¬ 
tre idéologie chez l’Anglais, elle est 
fixe el immuable parce que les 
besoins et les intérêts anglais de¬ 
meurent les mêmes depuis des siè¬ 
cles.” 

———— :o: — : — 

L’AUSTRALIE DEPENSE 
$360,000,000 POUR LA 
GUERRE 


NEW-YORK - M. L.-R. MacGre- 
gor, commissaire du commerce de 
l’Australie aux Etats-Unis, a révélé 
à New-York, que son pays dépen¬ 
serai! en tout .$360,000,000 pour sa 
défense nationale durant la présen¬ 
te année fiscale, ce qui fait pratique¬ 
ment une dépense quotidienne d’un 
million de dollars. 

M. MacGregor signale que durant 
la première année de la guerre de 
1914, l’Australie avait dépensé $98,- 
000,000 pour sa défense et pour sa 
participation au conflit, - 


L’effort canadien 
dans la guerre 

Le ministre de France rend 
hommage au “magnifique es¬ 
prit qui anime le peuple 
canadien” 

'" 4 — 4 - 

A TORONTO 

TORONTO — Adressant la parole 
aux membres du Canadian Club de 
Toronto, le comte Robert de Dam- 
pierre, ministre de France au Cana¬ 
da, a dit que les manifestations du 
magnifique esprit qui anime le peu¬ 
ple canadien, ont eu leurs répercus- 
1 sions jusqu’en France. 

On a aucunement été surpris, a 
dit le ministre, de savoir que le Ca¬ 
nada prenait part au conflit aux 
côtés des Alliés. Lai France, eu effet, 
savait bien que Je Canada 11 e res¬ 
terait pas en dehors de cette croi¬ 
sade pour la défense de la civilisa¬ 
tion chrétienne et de la liberté. 

“Les légions, canadiennes qui ont 
pris part à la dernière guerre ont 
laissé chez nous un souvenir pro- 
| fond. Aussi le soldat français est-il 
; heureux de tendre de nouveau une 
main fraternelle aux Canadiens.” 

On ne doit pas sous-estimer la 
force de l’Allemagne, a dit M. de 
iDampierre; on ne doit pas espérer 
j avec trop d’oplinè. • ;e (me rèvolu- 
! tion en Allemagne. Cependant, jus¬ 
qu’ici, les “événements ont démon¬ 
tré notre supériorité.” 

“Nous ne nous servirons pas de 
gaz asphyxiants; nous ne bombar¬ 
derons pas les villes ouvertes de 
l’Allemagne, aussi longtemps que 
celle-ci, par sa conduite, ne nous 
forcera pas à faire usage de telles 
représailles. Nous n’appartenons 
pas à cette race d’hommes dont la 
j seule supériorité consiste à écraser 
| des peuples plus faibles, des peuples 
qui sont forcés de combattre un 
contre dix.” 


CHEZ LES DOMINIC AINS 

Le Rév. P, Drouin 
est nommé curé 

Le R. P. Piché, prieur j 
à Prince-Albert 

Le Très Révérend Père François- 
M. Drouin, o.p., Prieur au Monas¬ 
tère des Dominicains de Prince-Al¬ 
bert depuis décembre 1937, vient 
d’être nommé curé de la paroisse 
St-Pierre et St-Paul, Lewiston, Mai¬ 
ne, U.S.A. 

Durant son court séjour dans le 
diocèse, le P. Drouin s’est acquis 
l’estime et l’admiration de tous, 
prêtres et laïques, par ses nombreu¬ 
ses qualités de prédicateur, de con¬ 
férencier et d’artiste. Nommé par 
Son Exc. Mgr Rég. Duprat, o.p., di¬ 
recteur diocésain de L’Action Catho¬ 
lique, le P. Drouin a consacré à cette 
oeuvre le meilleur de ses activités, 
y travaillant avec discrétion et opi¬ 
niâtreté, avec une claire compré¬ 
hension des problèmes particuicrs 
aux milieux où Ton faisait appel à 
son concours et à sa direction. 

Avant son départ, les laïques de 
Prince-Albert ont tenu à lui témoi¬ 
gner leur estime et leur regret de 
le voir quitter le diocèse au mo¬ 
ment où plusieurs mouvements 
d'Action Catholique, déjà lancés ou 
à la veille de l’être, allaient appor¬ 
té la récompense de son travail. 

Dimanche soir, les portes du 
Monastère des Dominicains s’ou¬ 
vraient toutes grandes pour recevoir 
plusieurs prêtres et une vingtaine 
de laïques invités à une soirée inti¬ 
me d’adieu. Une magnifique valise 
de voyage fut présentée au P. 
Drouin qui, après avoir remercié, 
recommenda à tous d’être des fer¬ 
vents de l’Action Catholique par 
leur collaboration aux oeuvres de 
leur clergé, par l’organisation et la 
(Suite à la page 3) 


King visiterait 
Prince-Albert 


LA GUERRE TOTALE EST 
IMMINENTE 


Le jour des nominations en vue 
des prochaines élections sera, pour 
lo comté, le vendredi 16 février. 

L’hon. J. G. Gardiner, ministre de 
l’agriculture au fédéral et ancien 
premier ministre de la Saskatche¬ 
wan, parlera à la Convention le 16 
au soir. 

L’hon. W. L. Mackenzie King, pre¬ 
mier ministre et représentant de 
Prince-Albert au fédéral, dont le 
nom sera soumis à la Convention 
comme candidat pour le comté, vi¬ 
sitera notre ville au cours de la cam¬ 
pagne électorale, peut-être même le 
jour de nominations, déclarent cer¬ 
tains organisateurs libéraux, N 

Mort de Son Exc. Mgr 
Lamarche 


CIIICOUTIMI — Son Excellence 
Mgr Gliarlcs-A. Lamarche, quatriè¬ 
me évêque de Chicoutimi, est décé¬ 



dé à l’Hôtel-Dieu de Chicoutimi, a- 
près une brève maladie. Il était 
âgé de 70 ans. 


SON EPISCOPAT 

Pendant son épiscopat, Mgr La¬ 
marche avait vu naître dons son 
diocèse 18 nouvelles paroisses, ce 
qui porte à 90 le nombre des pa¬ 
roisses tombant sous sa juridiction. 
Mgr Lamarche avait élevé au sacer¬ 
doce près d’une centaine de prêtres 
et il avait organisé l’action catholi¬ 
que dans son diocèse. 


M. DUNNING NE SERA 
PAS CANDIDAT 


OTTAWA — M. Charles Dunning, 
ancien ministre des Finances, qui 
a résigné ses fonctions en quittant 
le cabinet King l'automne dernier 
pour des raisons de santé, ne re¬ 
tournera pas à la politique au cours 
de la prochaine campagne électo¬ 
rale. 


Edouard Daladier s’adresse au 
peuple français et demande 
aux civils de s’imposer, eux 
aussi, les sacrifices qui s’im¬ 
posent 

LE COMMUNISME 


PARIS — Le président du Con¬ 
seil el ministre de la Guerre, Eduard 
Daladier, dans un discours radiodif¬ 
fusé, a prévenu les petites nations 
d’Europe des “rêves insensés” du 
chancelier Adolf Hitler qui se pro¬ 
pose de dominer le monde et d’é¬ 
craser toutes les races sous la botte 
de la tyrannie allemande. 

Bien que M. Daladier ne soit pas 
allé aussi loin que Winston Chur¬ 
chill, premier lord de l’Amirauté, en 
invitant les neutres à se joindre aux 
Alliés, il leur a cependant peint un 
tableau vivant de la destruction el 
des souffrances de l’Autriche, de la 
Tchécoslovaquie et de la Pologne. 

Il a dit que la France est confian¬ 
te de remporter la victoire et déter¬ 
minée, de concert avec l’Angleterre, 
à livrer la guerre jusqu’à l’écrase¬ 
ment de l’hitlérisme. 

“La France, comme son alliée, la 
Grande-Bretagne, n est pas troublée 
en regardant l’avenir, mais elle est 
plus confiante que jamais en la vic¬ 
toire finale”, a dit le président du 
Conseil. 

“II est évident que Hitler désire 
dominer le monde. Un Hitler vic¬ 
torieux ne traite pas avec les vain¬ 
cus: il les détruit. Il tente même 
de leur voler leur histoire et leur 
culture”. 

Après avoir décrit ce qu’il est ad¬ 
venu des victimes de l’agression al¬ 
lemande, M. Daladier continua: 

“Ainsi, devant les yeux des petites 
nations effrayées, est constitué un 
monde de maîtres et d’esclaves créé 
à l’image de l’Allemagne elle-même. 

“Car l’Allemagne écrase sous sa 
botte tyrannique toutes les races et 
toutes les langues. 

“Les travailleurs et les cultiva¬ 
teurs allemands sont les esclaves 
des maîtres nazis, mais les travail¬ 
leurs et les paysans de la Bohème- 
Moravie et de la Pologne sont les 
esclaves de ces esclaves. 

“Comment le monde ne peut-il 
pas être ébranlé par cette première 
réalisation de rêves insensés?” 

M. Daladier a demanddé au peu¬ 
ple français de faire des sacrifices 
comme les soldats du front, “parce 
que, dit-il, nous avons à remporter 
une victoire surpassant celle des 
armes.” 

“Les soldats demandent que les 
Français soient conscients de la gra¬ 
vité et des difficultés de la situation 


Ils demandent que les civils com¬ 
prennent que bien que la guerre to¬ 
tale ne soit pas encore commencée, 
ceux du front s’imposent de durs 
sacrifices”. Il ajouta que cette guer¬ 
re totale est à la veille de se déclen¬ 
cher. 

Il a demandé au peuple français 
de se prémunir contre la propagan¬ 
de nazie et russe. 

Il a annoncé que le gouverne¬ 
ment continuera d’être sévère pour 
les communistes français. 



LES GAGNANTS DES 
BOURSES RHODES 


MM. CLAUDE BERTRAND ET 

c.-j. McDonald 


MONTREAL — Les gagnants des 
bourses Rhodes sont au nombre de 
deux cette année. Ce sont: Claude 
Bertrand, de Sherbrooke, élève de 
ta Faculté de médicine de l’Univer¬ 
sité de Montréal, et C.-J. McDonald, 


M. CLAUDE BERTRAND, de 
Sherbrooke, qui vient d’obtenir 
une bourse Rhodes en même 
temps que »M. Ducan-J. McDo¬ 
nald, de Dalhousïe Mills. 


de Dalhousie Mill, élève de quatriè¬ 
me année de la Faculté d’agricul¬ 
ture de l’Université McGill. En 
temps de guerre, à moins de raisons 
exceptionnelles, l’attribution des 
bourses Rhodes sont suspendues. 
On croit comprendre que lè choix 
des deux présents boursiers remon¬ 
te à Tété. La bourse est de 400 li¬ 
vres par année. Elle a été établie 
par Cecil Rhodes. Les gagnants 
vont étudier deux ans à Oxford. Ils 
peuvent aussi aller ailleurs à l’oc¬ 
casion. 


AU CONGRES EUCHARISTIQUE NATIONAL 

DE WELLINGTON 


CROISADE DE PRIERE POUR UNE PAIX 
PROCHAINE ET JUSTE 


WELLINGTON — Le congrès eu¬ 
charistique s’est ouvert en célébra¬ 
tion du lOOème anniversaire de l’é¬ 
tablissement de l’Eglise catholique 
romaine en Nouvelle-Zélande. Le 
Pape a adressé ses souhaits dans 
une émission rndiophonée, en an¬ 
glais, du Vatican même. 

La messe pontificale a été célé¬ 
brée à l’église St- Patrick, en pré¬ 
sence du délégué papal, Mgr Gio¬ 
vanni Panico, et de nombreux mem¬ 
bres du clergé, par Mgr James Lis¬ 
ton, évêque d’Auckland. Le sermon 
a été prononcé par Mgr Thomas O’- 
Sliea, archevêque de Wellington. 

11 a dit que le congrès serait une 
croisade de prières pour une paix 
prochaine et juste, pour sauver la 


civilisation du pire danger qu’elle 
ait jamais connu. 

Mgr Panico, délégué apostolique 
en Nouvelle-Zélande et en Austra¬ 
lie, a terminé l’office par des ex¬ 
hortations aux catholiques. 


Message de Pie XII aux catho¬ 
liques de la Nouvelle-Zélande 


CITE DU VATICAN — Le Souve¬ 
rain Pontife a donné sa bénédiction 
aux catholiques de la Nouvelle-Zé¬ 
lande, par radio, et il a exprimé l’es¬ 
poir qu’ils seront protégés contre 
les horreurs de la guerre. Le dis¬ 
cours du Pape terminait le congrès 
eucharistique national de Welling- 


| ton. Sa Sainteté a parlé de son stu- 
[ dio et l'émission a duré dix minu¬ 
tes. Le Pape Pic XII a dit qu’il par¬ 
tage la joie de ses auditeurs dans la 
célébration de la fin du premier 
siècle et du début du second siècle 
de vie catholique en Nouvelle-Zé¬ 
lande. Il leur a recommandé de vi- 
vre en vrais catholiques et a insisté 
sur l’importance de la foi, de la 
prière et du sacrifice. 

Il a formé le voeu que le Christ 
conduise “la vie dé la nation tout 
entière, la vie de chacun de vous et 
votre vie sociale”; il a demandé que 
la paix du Christ “descende sur vo¬ 
tre vie quotidienne et vous protège 
miséricordieusement des horreurs 
de la guerre”. 

Le Pape a parlé en anglais, et a 
terminé son allocution par la béné¬ 
diction apostolique. 
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L’agriculture canadienne et 
la guerre 


Résumé d’une Conférence ce Jas. S. Duncan, vice-président 
et gérant général de la Compas die Massey-Harris 


L’agriculture est une grosse af¬ 
faire, quelque chose de vivant, quel¬ 
que chose de très important. Le 
simple fait, par exemple, que le foin 
a rapporté cette année une valeur 
presqu'égale à la production tolaie 
de l’or. 

En 11)36 la production globale de 
l'agriculture au Canada égale la pro¬ 
duction totale de l’or du monde en¬ 
tier, soit $1.153,604,000. ; Seulement 
un tiers de notre population, vit sur 
la ferme. 

Nous pouvons donc affirmer que 
Je progrès accompli sur la ferme 
depuis les derniers 20 ans surpasse 
celui accompli dans les villes les 
plus modernes de ce continent. 

Ce progrès est appelé à joué un 
rôle de premier plan dans la guerre, 
où nous sommes engagés el (pii re¬ 
quiert un volume considérable d’ap¬ 
provisionnement de bouche. 

Le Canada a une grande puissan¬ 
ce de production qui ne le cède à 
aucune nation sauf à nos voisins du 
sud. Au point de vue agricole no¬ 
tre pays est prêt à jouer un rôle <k 
première importance. 

Il est toutefois un problème dans 
l’Ouest canadien qui n’est pas tou! 
à fait résolu: celui de la sécheresse. 

Le courage dont ont fait montre 
les fermiers durant même huit nn- 



J. J. HAM3LEY HATCHERIES 

.Shipmenis F.O.B. Wiiinipeg, Brandon. 
Regin.l. Saskatoon. Calgary, Edmonton. 
Portage la Prairie. Dauphin 


VACANCES 

à la 

COTE DU 

PACIFIQUE 


Taux Réduits 

ALLER-RETOUR 

Prenant effet maintenant pour 
voyages à Vancouver, Victoria, 
Seattle, Portland et tous les en¬ 
droits de ta Californie. — Billets 
on vente tous les jours. 


Aménagement à air elimitisé sut 
Jes trains de diverses classes, les 
lignes principales seulement. 

Repas attrayants à prix modérés 
Inns le wagon à diner. Service 
moins dispendieux sur plateau pour 
les passagers du wagon de jour et 
touriste. 


Renseignements complets chez tout 
agent de station. 

CHEMIN DE FER 
NATIONAL DU CANADA 


nées dans certaines régions parle 
hautement en faveur de la trempe 
de leur caractère. 

Il y a aussi la rouille el les sau¬ 
terelles. En. 11)35, l’Ouest canadien 
aurait perdu 85,000;000 de bois¬ 
seaux de blé en raison de la rouille. 
En 1938, la rouille a encore envahi 
l'Ouest, mais la science a fait du che¬ 
min aussi, lin cinquième des embln- 
vures dans la région infestée par la 
rouille, n été ensemencé avec du 
blé Thatcher, variété résistante à 
la rouille, qui a produit une excel¬ 
lente récolte en dépit de la rouille. 
Les fermiers ont ainsi reçu la som¬ 
me de $30,000.000 qu'ils n'auraient 
point perçu avec le blé ordinaire. 

Le contrôle du fléau des sauterel¬ 
les est un autre progrès. On esti¬ 
me, qu’en 1938, la campagne con¬ 
tre les sauterelles a sauvé $30,000;- 
000 et réduil à 3% les dommages 
causés par ees insectes. Alors que 
l’envaison de 1934, par exemple, 
aurait pu détruire 750 de la récolte 
le blé dans les régions infestées. 

Un autre problème qui a affecté 
es fermiers du Canada au cours des 
écentcs années est celui des prix 
‘xceptionnellemenl bas. Les ingé¬ 
nieurs agricoles ont conçu et réalisé 
’c plan de mettre à la disposition 
'es fermiers des machines agricoles 
Ilra-modernes qui leur ont permis 
’e baisser le coût de production, 
mire autres machines, mention- 
ons le disque simple et le semoire, 
mi ont l’avanlage de ne pas trop 
■emuer la lorre et (le prévenir ain- 
i le soulèvement du sol. Ils reui- 
lacent la charrue et réduisent le 
eût de culture et de semence de 
'là 50% sur l’ancienne méthode, 
tenlionnons aussi la moissonneuse- 
''dise (Combine) de pelil calibre, 
îrée par le tracteur. Cette ma- 
bine élimine la corde de lieuse, 
’engerbage et le transport d’un en- 
’roit à l’autre de l'ancienne grosse 
atteilse. 

L’agriculture canadienne est donc 
>n état de répondre effectivement à 
la lourde demande que lui fera 
'Empire britannique en guerre. Le 
lanada est le plus grand pays ag- 
aire des dominions e! la plus pro¬ 
be source d’approvisionnement de 
Nourriture de la Grande-Bretagne, 
téographiquement parlant, le Cana- 
’a est dans une location privilégiée 
u la guerre sous-marine. 

Nous devons nous rejouir du fait 
■ne la nature et nos efforts ont mis 
e Canada dans une position, qui 
ni permet d’offrir peut-être une 
ontribution décisive à la cause 
onimune, dans la défense non seu- 
'unent de l’Empire, mais encore de 
otre propre civilisation. 

Avec une demande plus consi¬ 
dérable viendra sans doule une 
augmentation de prix. Depuis quel- 
’iies années les produits de ferme 
>nt rapporté très peu et il esl (lési- 
able que l’équilibre se fasse entre 
'es commodités que produit le fer¬ 
mier et celles dont il a besoin. 

Avec l’amélioration des prix le 
ermier pourra à l’avenir se pro- 
•urer les choses requises dont il a 
Hé privé dans le passé. Un regain 
le vie s’est déjà fait sentir en Sas¬ 
katchewan; surtout chez les fer¬ 
miers qui ont moissonné leur meil¬ 
leure récolte Tan dernier depuis 
dix ans, qui équivaut à une augmen¬ 
tation de $59,000,000 sur celle de 
1938. 


IMPORTANT 

VOS OBLIGATIONS DE GUERRE 

. . . devraient être gardées 

en lieu sûr. Nous vous offrons la protection 
d’un Coffret de sûreté dans notre voûte, 
qui pourra vous servir tant pour les papiers 
importants que pour les petits objets de prix. 
Le loyer d’un coffret de ce genre est modique. 

BANQUE DE MONTREAL 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 7 février, 1 940 



L'Institut (tes aveuglés Nazareth, chemin de ta Itérée Ma rie, à Montréal, qui sera transformé en écol 

de sans-fillste- d'aviation. 


Le fumier de ferme 
et l’humus 

Dans une étude très complète des 
fumiers organiques et inorganiques 
et de leur efficacité relative, Sir E. 
John Russell, D.Se., F.R.S., direc¬ 
teur de la station expérimentale de 
Rolhamslead, Angleterre, a cité ré- 
eemmcnl quelques fait intéressants 
au sujet du fumier de ferme. De 
Ions les moyens d’engraisser la ter¬ 
re, le plus ancien el le mieux connu 
est l’application de fumier; c’est 
un moyen très efficace et 1res sûr. 
dit Sir John. Un homme qui se sert 
de fumier de ferme se trompe rare¬ 
ment; le grand inconvénient c’est 
qu’il n’en a généralement pas assez. 

On a envisagé sérieusement pour 
la première fois la possibilité de 
remplacer le fumier de ferme il y a 
une centaine d’années, lorsque les 
chimistes ont analysé le fumier et 
trouvé les éléments de nourriture 
qu’il fournit aux plantés. Une ton¬ 
ne de fumier de ferme fournit en¬ 
viron de 12 à 16 livres d’azote, 13 
à 15 livres de pelasse eL 5 à .10 li¬ 
vres d’acide phosphorique. Le fu¬ 
mier de ferme est l’tjjn dés fumiers 
organiques ordinaires qui enrichit 
le sol en humus. Il est le seul qui 
contienne do la paille, et c’est la 
cellulose et la lignine de la paille 
qui donnent de l’humus au sol; rien 
d’autre ne peut faire de l’humus. 
Par elles-mêmes cependant, la cel¬ 
lulose et la lignine n’ont aucune va¬ 
leur fertilisante et peuvent même 
réduire le rendement de la récolte. 

La raison de ce fait est très inté¬ 
ressante. Les micro-organismes qui 
décomposent la cellulose et la li¬ 
gnine exigent pour leur propre ali¬ 
mentation de l’azote et du phospho¬ 
re; ils font donc concurrence aux 
plantes et absorbent du nitrate et du 
phosphaté du sol. Lorsqu’ils meu¬ 
rent, leurs corps se décomposent et 
peuvent à la longue produire encore 
des nitrates, de sorte que la récolte 
n’a pas à en souffrir et elle peut 
même en bénéficier la deuxième an¬ 
née. Généralement parlant on peut 
dire que les matériaux cellulosiques 
exigent presque 1 pour cent de leur 
poids d’azote pour leur décomposi¬ 
tion, et si elle n’est pas ajoutée au 
sol, est extraite du sol. 

Pour cette raison, les substances 
organiques comme le papier, la 
sciure de bois et les ripes de pla¬ 
neurs ou copeaux, n’ont pas d’effet 
fertilisant direct-quoiqu’ils contien¬ 
nent de la cellulose et de la lignine, 
mais si l’on y ajoute de l’azote el 
du phosphate, on peut en faire un 
un compost de façon à former de 
l’humus qui améliore le sol. Même 
la paille n’a pas par elle-même de 
valeur directe comme engrais; elle 
peut même être légèrement nuisible 
la première année, et ne devient 
utile que la deuxième. La valeur 
fertilisante d’une substance orga¬ 
nique, comme le fumier, dépend 
de trois choses; (1) la proportion 
d’azote qu’il renferme (2) la facili¬ 
té avec quelle elle se décompose 
dans le sol; (3) la quantité de cel¬ 
lulose, de lignine et de substances 
de même genre qui s’y trouvent. 

Pommes de terre cuites 
pour les porcs à bacon 

Une grande partie de la récolte 
des pommes de terre est inutilisa¬ 
ble pour la table ou pour la semence. 
On a proposé différents moyens d’u¬ 
tiliser ces patates de rebut; un de 
ces moyens est de les employer pour 
l’alimentation des bestiaux. Pres¬ 
que tous les bestiaux sont friands de 
pommes de terre,, mais il semble 
que c’est pour la nourriture des 
porcs et sous forme cuite qu’elles 
ont le plus de valeur nutritive, dé¬ 
clare Leonard Griesbach, aide à la' 


ferme expérimentale fédérale de 
Frodoi ïclon, N.-B. 

Il a été démontre par de nom¬ 
breux essais d’alimentation à plu¬ 
sieurs institutions que quatre livres 
de patates bouillies ou cuites à la 
vapeur remplacent environ une li¬ 
vre d’orge moulue lorsqu’elles sont 
incorporées dans une ration équili¬ 
brée pour la notirrilure des porcs. 
Les porcs de tout âge . sont très 
friands de patates cuites et les ra¬ 
tions équilibrées qui comprennent 
ces patates, produisent du bacon 
d’excellente qualité. 

Les patates sont'pauvres en sub¬ 
stances minérales. Il faut donc ren¬ 
forcer par un apport de ces sub¬ 
stances les rations qui contiennent 
des pommes (le terre. Un mélange 
minéral satisfaisant, que l’on peut 
préparer à la maison, est celui qui 
so compose do 40 livres de fa¬ 
rine d’os, 40 livres de chaux broyée 
et 20 livres do sel; on peu! mettre 
quatre livres de ce mélange par 100 
livres de la portion de grain de la 
raiion. De même les palnles son! 
faibles en protéine; il faudra donc 
donner beaucoup de lait écrémé. 
A défaut de lait écrémé, un supplé¬ 
ment protéique comme la farine de 
poisson dovrâil» former environ 20 
pour cent de la portion de, grain (1e 
la raiion jusqu’à ce (pic les porcs 
atteignent le poids d’environ 120 
livres. Passé ce poids, le supplé¬ 
ment protéique peut être réduit à 
environ 10 pour cent. 

A la ferme expérimentale fédé¬ 
rale de Fredericton, N.-B., il se fait 
des recharches très complètes sur 
l’emploi des patates pour l’alimen¬ 
tation des porcs et sur l’ensilage 
des patates dans des silos en fosses, 
On a constaté que les pommes de 
terre s’ensilent très bien en fosses 
à condition de les couper en tran¬ 
ches et de les mélanger avec une 
proportion de cinq pour cènt par 
poids de farine de maïs humide ci 
fermentée. Gel ensilage, préparé a- 
vec soin, se conserve au moins deux 
ans. Il vaut mieux le faire: cuire a- 
vant do le donner aux animaux. 
Comme cel ensilage contient près 
de deux fois autant de matière sè¬ 
che que les patates fraîches, il ne 
faut en donner que deux livres envi¬ 
ron pour chaque livre de moulée de 
grain. 

Le soin des poulains 
en hiver 

La qualité du poulain et les servi¬ 
ces qu’il pourra rendre au cours de 
sa carrière comme cheval de tra- 
vail dépendent en grande partie du 
soin que le jeune animal reçoit pen¬ 
dant l’hiver, dit M. J. G. Stothart de 
la Division de la zootechnie de la 
Ferme expérimentale centrale, Ot¬ 
tawa. On sera amplement dédomma¬ 
gé de la peine que l’on se donne sous 
ce rapport par l’accroissement de la 
valeur de l’animal lorsqu’il sera 
entièrement développé. 

II est essentiel de donner des ali¬ 
ments qui développent les os et les 
muscles. On ne peut pas s’attendre 
à ce que le poulain se développe sur 
une ration de foin seule. De l’avoine 
broyée ou roulée avec un peu de 
son et une bonne qualité de foin 
mélangé, fait une ration de crois¬ 
sance idéale. Une bouette de son 
le samedi soir, avec une cuillerée 
à thé de salpêtre, assure le bon 
fonctionnement des intestins. 

Le sel est essentiel et les substan¬ 
ces minérales peuvent aussi être 
utiles. On aura soin de fournir du 
sel gemme (sel en pierre) et d’a¬ 
jouter au mélange de grain lin pour 
cent de poudre (l’os comestible ou 
de farine animale. Quelques raci¬ 
nes (carottes, betteraves ou navets) 
ajoutent de la variété à la ration 
d’hiver et Ja rendent plus succulen¬ 
te. 

if ; U ) 


L’exercice régulier esl aussi im¬ 
portant que la bonne nourriture. On 
devrait s’arranger pour que le pou¬ 
lain prenne scs ébats tous les jours. 
L’exercice développe les os et les 
muscles et lient les jambes du pou¬ 
lain (m boni étal. Il ne Lui! pas né¬ 
gliger les pieds des poulains, il 
faut surveiller leur développement 
et les parer quand cela esl néces¬ 
saire. 

Si le poulain e.sl traiié avec dou¬ 
ceur. s’il esl habitué de bonne heu¬ 
re au licou el que Ton gagne sa 
Confiance, le propriétaire aura un 
bon cheval de travail vigoureux, qui 
le dédommagera amplement de la 
peine qu’il s’esl donnée. 

Les pois sont utiles pour 
production du bacon 

En tant ([lie supplément protéi¬ 
que, les [lois des champs valenl 
deux fois plus ([lie l’avoine ou que 
l’orge, et c’est pourquoi ils sont 
très appréciés pour l’alimentation 
dès porcs et des vaches laitières, dit 
le Dr L. H. Newman, Céréaliste du 
Dominion. De temps immémorial, 
les pois ont occupé une place im¬ 
portante dans la nourriture de 
l’homme; ils sont employés princi¬ 
palement pour faire de la soupe. 
C’est à cet objet qu’est destiné le 
plus gros de la récolte des pois des 
champs. Les pois se récoltent diffi¬ 
cilement, et c’est qui explique pour¬ 
quoi la culture n’en est pas plus 
répandue. On parvient cependant à 
surmonter cette difficulté dans quel¬ 
ques districts en cultivant des pois 
et de l’avoine ensemble, on mé¬ 
lange; on les sépare l’un de l’au- 
ire après les avoir battu! ou on les 
fait moudre ensemble et on les mé¬ 
lange avec d’autres aliments. Com¬ 
me les pois appartienne”! à la fa¬ 
mille des légumineuses, ils ajoutent 
de l’azote au sol et en améliorent 
beaucoup l’état mécanique. 

Sur la récolte totale de pois pro¬ 
duite au Canada, une proportion de 
plus de 70 pour cent est cultivée 
dans fOntario, et plus de la moitié 
de cette proportion se cultive dons 
huit comtés de la province. Une 
comparaison de la valeur marchan¬ 
de des différentes récoltes de gran¬ 
de culture dans l’OtariO révèle que 
la valeur par acre des pois n’est dé¬ 
passée que par celle du blé d’au¬ 
tomne, et encore seulement pen¬ 
dant les années où le prix du blé 
est élevé par comparaison à celui 
des pois. En 1937, la valeur moyen¬ 
ne d’un acre de pois était $21.28 
tandis que celle de blé d’automne 
était de 27.03. la valeur d’une acre 
d’avoine pour la même année était 
de $13.71 et celle de l’orge de $16.87. 
En 1938, la valeur par acre des pois 
s’élevait à $25.74 contre $14.93 poul¬ 
ie blé d’automne, l’avoine était à 
$10.27 et l’orge à 12.50. Malgré les 
difficultés que présente l’engrange- 
ment de cette récolte, le revenu que 
Ton en tire sur tous les sols où cette 
récolte vient bien dédommage am¬ 
plement du surplus de peine qu’elle 
exige. 

A partir de 1842 et jusqu’à l'épo¬ 
que actuelle, il y a eu deux courbes 
bien distinctes dans la production 
des pois, d’abord une augmentation 
graduelle de T'étendue en culture, 
atteignant son maximum en 1898, 
puis une diminution constante à 
partir de celte date jusqu’à l’heure 
actuelle. Aujourd’hui l’étendue cul¬ 
tivée en pois n’est plus que le tiers 
de celle qu’elle était en 1914. Dans 
les districts où Ton peut produire 
de bons pois à cuire et où les ré¬ 
coltes sont satisfaisantes, la récolte 
des pois est encore considérée com¬ 
me la meilleure récolte marchande, 
et les cultivateurs qui se trouvent 
dans une situation favorable agiront 
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631, Bivd St-Laurent, Montréal w 


sagement en donnant une considé- 
; ration toute spéciale à la culture de 
cette récolte en 1940. Ils pourraient 
également songer à semer des pois 
avec de l’avoine pour obtenir une 
moulée: plus nourrissanle, du moins 
dans certains districts.- - 

La demande de pois a élé très ac- 

iivc dernièrement et le prix élevé. 
| * 

| H esl probable que la semence sera 

rare; on fera donc bien de s’en pro¬ 
curer aussitôt que possible. 

Coopératives en 
Saskatchewan 

Notre province voit chaque an¬ 
née une prospérité de plus en plus 
grande au point de vue coopératif. 
Le nombre des coopératives grandit 
au point d’atteindre 700 coopéra¬ 
tives incorporées. 

Les “Caisses populaires Desjar¬ 
dins” prennent une popularité re¬ 
marquable et se multiplient'rapide¬ 
ment.'Treize Caisses populaires fu- 
j relit organisées en la seule année 
1939, portant le chiffre, celte pro¬ 
vince, à -32. 

Qu’il nous soit permis en passant 
d’annoncer aux Canadiens français 


qu'il exisle à Laflèchc une de ces 
Caisses jouissant d’une prospérité 
complète et rendant des services 
multiples à ses membres. 

L’énuméralion de ces coopéra- 
lives et leur lieu de location sérail 
Irop long à énumérer. Peut-être se¬ 
rait-il intéressant de 'connaître" leur 
objet? 

Dix de ces coopératives sonl or¬ 
ganisées sous une législation spécia¬ 
le; vingt el une, sous T Acte intitulé 
“THE CO-OPÉRATIVE MARKET¬ 
ING ASSOCIATIONS ACT; 638 sont 
incorporées sous l’Acte THE CO-OP- 
EHAT1VES ASSOCIATIONS ACT; 
439 de ees dernières furent organi¬ 
sées pour des fins commerciales. 


IMODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tél. 2838 


MOULINS A SCIE PORTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — collets — bancs de 
scie — dents de scie et supports — planeurs — planeurs 
à bouvets et autres accessoires. 

Fabriqués par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 


Prince-Albert 


Sask. 


ANNONCES CLASSEES 

I> paiement doit toujonrs accompagner la copte de l’annonce; sinon 
elle ne sera pas Insérée. Minimum, SO sous par Insertion 
TARIF. 2 sons par tnot 


Institutrice demandée 


ON DEMANDE UNE institutrice pos¬ 
sédant certificat de 1ère classe poul¬ 
ies grades 6-7 à- l’école Poirier No. 
2369 —• Village de Ponteix. Salaire 
$700.00. S’adresser immédiatement 
à Dr. J.. O. K. Laflamme D. C. Sec.- 
Três., Ponteix, Sask. 


Instituteur on institutrice demandé 

L'ECOLE JOEVILLE No. 4867 désire 
engager Instituteur ou institutrice 
au salaire de $700.00; ouverture au 
plus tôt. 27 ëleves. Henri Bou¬ 
vier, président, Lisieux, (Sask.) 


Semences demandées 
SEMENCES DEMANDEES: Alfalfa 
classé ou non classé; aussi Avoine, 
Pois, Fèves. Envoyez un échantil¬ 
lon. Kent and Essex Seed Growers, 
Box 10-3, Chatam, Ont. 



Faites vos commandes par 
“Le Patriote” 


Instituteur ou institutrice demandée 

ON DEMANDE instituteur ou insti¬ 
tutrice pour l’école . MacDonalil 
Dale no 4003. Salaire $700.00. Les 
cours commenceront au plus tôt. 
1 0 élèves. Alphonse J. Fooler, sec. 
très., Mankota, Sask. 

HOMME DEMANDE 

.TE DEMANDE un homme pour tout 
travail de ferme, parlant tes deux 
langues, catholique, sobre et hon¬ 
nête, âge préférablement d’environ 
30 ans. Peut être accepté en au¬ 
cun temps au mois de mars mais 
pas après le 1er avril. Bon chez 
soi à l’année. Salaire courant. S’a¬ 
dresser à A. Leclerc, Rôsétown, 
Sask. 


LIVRES DE COMPTOIR 
à vendre an 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l'unité. 


A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingues, 10c 
l’unité. 3 pour 25c. 


CERTIFICATS de Baptêmo et de 
mariage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL B. 
Frank M. Harris, LL. B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie îles amygdales) 

Bureau et résidence - Edif. Mitchell 
Tél: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carré McDonald, audessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tél: 328(1, demeure au Bliss Bloek 
Prinec-Albert, Sask. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 

ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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ABONNEMENT 

Un an, Canada .... Ï2.(M) 
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” ” Europe .... (2.50 


Dans la sphère politique 


LA SESSION-ECLAIR 

La dissolution du Parlement exactement quatre heures après sa 
convocation'.est un fait unique dans l’iiistoire de la politique canadienne. 

Pourquoi ce coup de foudre? 

M. King en guise de prétexte donne plusieurs raisons, entre au¬ 
tres, — la principale, paraît-il — la résolution de la législature onta¬ 
rienne “censurant la façon dont le gouvernement s’est acquitté de sa 
lâche de mettre le Canada sur un pied de guerre”. 

Les chefs des partis el divers journaux blâment la conduite du 
premier ministre qui prend le pays par surprise. M. Ring répond qu’en 
face des critiques d’Hepburn et ltrew, de Manion et autres leaders, il 
n’avail d’autre alternative que de consulter les électeurs au sujet d’un 
nouveau mandat. Le peuple canadien se prononcera sur l’effort de 
guerre jusqu’ici déployé. D’aucuns toutefois opinent que M. Ring n’est 
pas sans savoir que certains loyalistes ou impérialistes travaillent en 
sous main, depuis le passage de M. Bennett ru Canada, à la formation 
d’un gouvernement d’union pour une plus intense coopération avec la 
Grande-Bretagne dans son effort de guerre. 

M. Ring brusquerait les élections avant que cette influence désa¬ 
grège le bloc des députés libéraux, qui semble encore solide pour l’ins¬ 
tant, mais qui pourrait tantôt s’effriter. 

Gouvernement cTunion nationale 


M. Mani&n, leader conservateur, formera un gouvernement d’u¬ 
nion nationale, si son parti est victorieux; c’est-à-dire qu’il aurait dans 
son cabinet des membres du parti libéral, du parti conservateur et au¬ 
tres. Il appuie sa détermination sur le fait “qu’en temps de guerre il 
faut placer le pays au-dessus des partis”. 

Comment réussira-t-il à fusionner les tendances des divers partis 
dans l’hypothèse d’une victoire conservatrice? 

M. Wcicdsworth, chef des C. C. F. s’est dit, lors de la session spé¬ 
ciale de septembre, fortement opposé à la participation du Canada à 
toute guerre européenne. Ses collègues désirent aider les alliés finàn- 
cièrment, sans conscription d’homme ou, envoi de corps expéditionnaire. 

Les c.rédidisles, eux, demandent la conscription des hommes et 
du capital pour vaincre l’Allemagne. Toutefois, il ne faut pas oublier qu’ils 
marchent la main dans la main avec le parti de la Nouvelle Démocratie 
de Herridge, qui n’aime pas tout de suile le parti conservateur. 

Les libéraux se sont engagés formellement à s’opposer à toute for¬ 
me de conscription ,ou service obligatoire. Nous n’avons qu'à relire la 
déclaration de Ring et les discours de certains ministres fédéraux lors 
de l’élection de Québec. Et puis les libéraux ne veulent pas de gouver¬ 
nement d’union nationale. 

“D’aucuns applaudiront la tactique de M. Manion, écrit Léopold 
Bicher dans le DEVOIR, tandis que d’autres craindront qu’un gouverne¬ 
ment d’union ne répète les erreurs anciennes, plongeant de nouveau le 
pays dans des dettes effroyables et une profonde discorde”. 

LA CONSCRIPTION 

Voilà une grosse question, une question épineuse, susceptible de 
troubler différemment bien des esprits; surtout des milliers de pères et 
mères île famille. 

Le gouvernement s’est engagé formellement à ne pas faire appel 
à la conscription, à la coercition. Il a tenu parole jusqu’ici et nous l’en 
félicitons. Sans négliger la tâche de notre participation, quoiqu'on pen- 
sent le duo Hepbjrn-Drew, le gouvernement a adopté la forme du volon¬ 
tariat; il a créé un vaste réseau de recrutement. Le volontariat a donné 
jusqu’ici de bons résultats. Pourquoi alors avoir recours à la conscrip¬ 
tion, à l’enrôlement obligatoire, qui sera toujours une cause de profonde 
dissension au Canada? 

Nous sommes absolument de l’opinion de M. Georges Iléon, dé¬ 
puté conservateur d’Argentcuil aux Communes, lorsqu’il dit: 

“Je suis d’avis que, bien que précieuse, notre collaboration ne 
devra pas nuire à l’unité et à la paix au sein même de la nation, ni a- 
mener notre ruine économique et financière. On ne devrait recourir 
à aucune méthode de coercition qui ressemblerait même de très loin 
aux procédés nazistes”. 

Des associations anglo-canadiennes. ont pris l’initiative d’un plé¬ 
biscite sur la conscription el autres problèmes d’intérêt national. C’est 
une très utile initiative et nous encourageons nos lecteurs à lirel atten¬ 
tivement l’article que nous publions à ce propos dans une autre colon¬ 
ne. Les citoyens canadiens ont autant droit que MM. Hepbnrn et Drew 
(l’cxprimer leur opinion sur un sujet qui les intéresse. Nul doute que 
cet exposé d’opinion sera très intéressant. 


Des F ranco-Canadiens à Fhonneur 

Nous sommes heureux de souligner ici les nominations de cer¬ 
tains des nôtres à des postes d’importance administrative. Nous avons 
si peu d’occasions de le faire, car nous ne sommes pas,gâtés sur ce point. 

La chronique de la presse annonce que M. Laureys représentera 
le Canada en Afrique du Sud, que MM. J. F. Fafard, député de Mont- 
magny-L’Islet; A. L. Beaubien, député de Provencher, Man.; le Dr 
Aristide Blais, éminent médecin d’Edmonton, s’achemineront vers le 
Sénat; que M. Oscar Boulanger, député de Bellechasse, devient juge de 
la Cour supérieure de Québec; que le major-général Laflèche est at¬ 
taché militaire à la légation canadienne à Paris; que M. René Morin 
est nommé président du bureau des gouverneurs de Radio-Canada. 

Ces hommes nous font honneur et il n’y a aucun doute qu’ils ont 
les qualités requises pour remplir dignement leurs postes respectifs. 

Voici ce qu’écrivait récemment le DROIT à l’adresse de M. 
Morin: “Doué d’un bon jugement, ouvert au progrès et animé d’esprit 
de justice, il possède les qualités essentielles nécessaires pour diriger 
Radio-Canada dans un pays bilingue comme le nôtre, vers une per¬ 
fection de plus en plus grande.” 

Sur ce point, il y a ample marge au perfectionnement, si nous 
en jugeons du simple point de vue des émissions françaises dans 
l’Ouest? Très fréquemment, nous recevons à nos bureaux des lettres 
de Franco-Canadiens qui expriment leurs griefs contre Radio-Cana¬ 
da. Depuis quelqus années, les programmes français se font de plus 
en plus rares dans la partie occidentale du pays. Nous sommes as- 
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UN PLEBISCITE SUR LÂ 

CONSCRIPTION 


surtout comme il se posera, salon 
toute probabilité, au lendemain de 
la guerre. 11 faut l’isoler d’abord si 
l’on veut se mettre en état d’v ap¬ 
pliquer des remèdes spécifiques. 


MONTREAL — Des association 
anglo-canadiennes organisent ac¬ 
tuellement un plébiscite sur la con¬ 
scription et quelques autres pro¬ 
blèmes d’intérêt national qui ont 
Irait à la poursuite de la guerre. 

Le “Conseil des Jeunesse Cana¬ 
diennes” et le “Bloc Uni vers aire” 
se sont chargé de conduire ce plé¬ 
biscite dans les milieux de langue 
française. 

Pourquoi tenir un plébiscite, a- 
lors que les chefs des principaux 
partis politiques se sont prononcés 
contre la conscription? “Parce que 
des influences puissantes commen¬ 
cent à s’exercer en faveur de cette 
mesure”, nous disent les organisa¬ 
teurs du plébiscite. “Ce n’est pas 
tout de connaître l’opinion de M. 
Bennett ou de M. Hepburn: encore 
faut-il savoir ce que le peuplé en 
pense!” 

Le Conseil des Jeunesse Cana¬ 
diennes et le Bloc Universaire de¬ 
mandent donc à nos lecteurs de dé¬ 
tacher la formule ci-joinle et de la 
leur adresser aussitôt qu’ils l’auront 
remplie. 

QU’EN PENSEZ-VOUS 

Eies-vous opposé ou favorable à 
la conscription? Trouvez-vous que 
la censure est trop sévère ou trop 
douce, que le gouvernement sévit 
suffisamment ou non contre le pro¬ 
filage .... 

Ces questions sont actuellement 
soulevée dans notre pays. Elles 
sont extrêmement importantes. 

Il est non moins important que 
les Canadiens expriment sans re¬ 
lard leur opinion sur ces problè¬ 
mes. 

C’est leur intérêt: il s’agit de leur 
salaire, de leur vie! et c’est en même 
temps leur devoir. 

Lisez attentivement le question¬ 
naire. Parlez-en autour île vous. 
Etudiez-le avec vos amis. Puis, é- 
crivez vos réponses, et adressez- 
nous celte formule une fois que vous 
l’aurez remplie. 

Demandez-nous autant de ques¬ 
tionnaires que vous en aurez be¬ 
soin, et répandez-les dans l'asso¬ 
ciation, la ligne, le club, etc., dont 
vous faites partie. 

,Les femmes sont appelées comme 
les hommes à remplir ce question¬ 
naire. 

Adresse: Conseil des jeunesses 
canadiennes - 501, avenue Viger - 
Montréal. 

Téléphone: BElair 1821. 

Prière d’indiquer ici: 

L’organisation dont vous faites par¬ 


tie: .. Votre occupa¬ 
tion; . Votre âge .... 


CONSCRIPTION 

1. - Au cours de la présente guerre, 
doit-on imposer: 

a) Une forme quelconque de con¬ 
scription? . 

b) La conscription pour le service 

d’outre-mer? .. 

c) La conscription pour le service 
militaire au Canada, dans les cir¬ 
constances présentes? .... 

2. - Quel effet la conscription au¬ 
rait-elle sur l’unité'canadiennes? .. 

a) Un effet favorable .... 

b) Un effet défavorable? . . 

e) Aucun effet?. ... 

3. - Etes-vous en faveur d’un plébis¬ 

cite devrait-il avoir lieu le jour des 
élections, alors que le sort d’un par¬ 
ti politique est en jeu?. 

b) Ou bien préféreriez-vous un plé¬ 
biscite sur cette seule question, sans 
qu’ancune autre question n’y soil 
mêlée? .. 

LIBERTES CIVIQUES 

1, - A voire avis, la liberté de paro¬ 
le, d’assemblée, d’association, de 
presse et de radio doit-elle être: 

a) restreinte comme à l’heure ac- 
tuelle par les règlements édictés en 
vertu de la loi des mesures de Guer- 

.’■. 

b) complète, sauf pour ce qui re¬ 
garde l’information militaire? .... 

c) plus sévèrement contrôlée qu’à 

l’heure actuelle? . '.. 

PROFIT AGE 

A votre avis, des mesures telles 
que l’Impôt sur les surplus de béné¬ 
fices et la Commission de contrôle 
des prix, empêchent - elles efficace¬ 
ment le profifage? . 

SITUATION DE LA JEUNESSE 

1. - Croyez-vous qu’il soit juste d’ac¬ 

corder la préférence dans l’indus¬ 
trie et pour lès secours directs aux 
jeunes gens dont les offres de ser¬ 
vice n’ont pas été acceptés par l’ar¬ 
mée? .. 

2. - L’exécution du programme fédé- 

ral-provincial d’Aide à la jeunesse 
devrait-elle: . 

a) être limitée a un entraînement 

pour fins militaires et industries de 
guerre? .... 

b) couvrir les bc. oins > la jeunesse 

dans tous les domaines de l’activité 
économique?.. 

3. - Puisque le salaire réel diminue 

dans la mesure où le coût de la vie 
augmente, croyez-vous que l’aug¬ 
mentation des profits devrait en¬ 
traîner automatiquement l’augmen¬ 
tation des salaires . 

(Si vous voulez faire des commen¬ 
taires, veuillez les écrire sur une 
autre feuille que vous attacherez à 
cette formule). 


“Préparer Faprès-guerre” 


Sous ce titre, M. Esdras Minville 
fait des considérations très prati¬ 
ques sur le programme, que nos 
hommes politiques devraient mettre 
en oeuvre pour éviter les terribles 
contre-coups économiques de la pé¬ 
riode d’après-guerre. Nous en ex¬ 
trayons les passages suivants de 
‘‘T.’Action Nationale” de janvier. 

Politique rurale 

Qu’il nous suffise de rappeler 
que cette politique économique doit 
d’abord être rurale, afin de relever 
el de régulariser le niveau de vie 
de la population des campagnes et 
ainsi de la stabiliser, de l’empêcher, 
à la faveur de l’activité de guerre, 
d’affluer vers les villes pour y dé¬ 
sorganiser le marché de la main- 
d’oeuVre et y aggraver les problè¬ 
mes que nous avons énumérés plus 
haut. Et que faut-il attendre d’une 
telle politique si elle ne vise à tirer 
le parti maximum des ressources 
du territoire: sol arable, forêts, chu¬ 
tes d’eau, pêcheries et mines, ex¬ 
ploitées en étroite coordination, en 
vue non seulement du meilleur ren¬ 
dement économique, mais aussi et 


surtout en vue du meilleur rende¬ 
ment humain. Cela suppose bien 
des choses, entre autres, une réfor¬ 
me profonde de notre politique de 
colonisation; une réorganisation 
complète de l’industrie forestière, 
l’organisation rationnelle des pê¬ 
cheries, l’électrification rurale, au 
fur et à mesure que, grâce à une 
meilleure organisation économique, 
la population disposera des ressour¬ 
ces suffisantes pour utiliser le cou¬ 
rant à l’accroissement de la produc¬ 
tion et à la diversification de son 
activité. 

El lotîtes ces politiques particu¬ 
lières conçues, élaborées, condui¬ 
tes en fonction l’une de l’autre, fon¬ 
dues en une vaste et cohérente poli¬ 
tique économique el sociale, ap¬ 
puyée sur le sol, notre sol, et cen¬ 
trée sur l’homme, l’homme de chez 
nous. Il y a assez longtemps, en 
vérité, qu’en se domaine on importe 
en vrac, sans discrétion ni discer¬ 
nement. 

A moins que l’on ne cherche ainsi 
à stabliser la population rurale, le 
problème des villes paraît insolu¬ 
ble comme il se pose aujourd’hui et 


sure que M. Morin comprendra les légitimes aspirations des deux 
groupes officiels du Canada. 

Nous félicitons le gouvernement d’av.oir, après /un très long dé¬ 
lai toutefois, entendu les justes réclamations de nos compatriotes de 
l’Alberta. 


Politique familiale 

Aussi bien, dans noire opinion, 
la première forme de législation so¬ 
ciale que nous devrions préconiser 
serait la réadaptation de nos lois à 
ce fail social d’importance suprê¬ 
me: la familloi Une telle réadapta¬ 
tion vaudrait mieux que n’importe 
laquelle des mesures que l’on a ré¬ 
clamées el que l’on continue de ré¬ 
clamer, sans mènie se demander en¬ 
core une fois si, dans une économie 
comme la nôtre, elles produiraient 
des résultats satisfaisants. 


Les Cromwell par¬ 
lent le français 

Nous sommes heureux d’appren-\ 
dre que M. et Mme H. H. Cromwell, | 
représentant les Etats-Unis à Olla- j 
ma, parlent couramment le fran¬ 
çais. Mme Cromwell (Boris Duke ) 
u étudié le français à Paris; elle est 
une ancienne élève lie la Sorbonne. 

Les autorité:; américaines, en 
nommant un ministre bilingue, ont 
fiât un beau geste. . Elles oui recon¬ 
nu. cç que trop de nos prétendus 
loyalistes oublient; le caractère bi¬ 
lingue de notre pays. 


LE KAISER A 
RAISON, MAIS... 

Le Kaiser, le grand oublié de la 
guerre de 191'i, vient d’exprimer le 
désir que les Alliés s’unissent à l’Al¬ 
lemagne pour combattre le bolche¬ 
visme russe qui menace ta civilisa¬ 
tion. 

Sans doute, tous les pays de¬ 
vraient se liguer pour exterminer 
Vhydre rouge. Il a raison. Mais il 
devrait d’abord faire l’école à son 
successeur M. Hitler qui fréquente 
an mauvais ami. U devrait décider 
le fuehrer à rompre ses relations li¬ 
vre Jos. Staline, qui lui fera faire 
bien des bêtises. 

J. F. 

Ce que disent 
les journaux 

LA FAILLITE DE L’AR¬ 
MEE RUSSE 


Un peuple de quatre millions 
d’âmes résiste à la pression d’une 
masse de cent quatre-vingts mil¬ 
lions. Voilà le fait, écrit M. Léon 
Bailbv dans le Jour-Echo de Paris, 
un fait qui ruine du coiip les men¬ 
songes de la propagande soviétique: 

A e ncroire Staline, “Le génial père 
des peuples”, l’U.R.S.S. posséderait 
un armée, une flotte, une aviation, 
toutes trois également colossales el 
invincibles, qui réaliseraient leur 
conquête dès qu’elles Pâliraient 
conçue. 

Et voici que, retranchée dans ses 
forêts, dans ses neiges arctiques, 
dans ses fortifications de campa¬ 
gne improvisées mais permettant 
aux soldats finlandais de s’accro¬ 
cher au sol, cette petite armée a dé¬ 
jà. à l’heure actuelle, tenu plus long¬ 
temps que ne l’a pu faire la mal¬ 
heureuse Pologne. 


L’AVION RUSSE 


Combien de missions françaises 
lui rendirent-elles visite? Pierre 
Col se déclara émerveillé. On con¬ 
naît un Français, grand construc¬ 
teur, et qui, sans aucune prévention, 
visitant certaines usines russes tout 
nouvellement construites, déclarait 
n’avoir rien vu de pareil en Europe! 
Les Russes lui avaient simplement 
caché qu’il s’agissait de machines 
exclusivement américaines fraîche¬ 
ment installées et que l’ouvrier russe 
qui n’a pas dans le sang, comme le 
nôtre, le goût inné de la mécanique, 
s’empressa de détraquer dès les pre¬ 
mières semaines. 


La camoagne fédérale 


Bientôt la presse el la radio nous apporteront les flots de lit¬ 
térature et d’éloquence des nombreux candidats qui brigueront les 
suffrages au prochain scrutin. Que les électeurs n’oublient pas que 
les plus beaux parleurs ne sont pas nécessairement les meilleurs can¬ 
didats. Ils en entendront de toutes sortes: lieux communs, sornettes 
el aussi choses sensées. “Il ne faut pas croire que la politique soit 
simplement l’exercice de quelques facultés oratoires”, disait Gam¬ 
betta. . . . Malheureusement bien des gens se laissent influencer par 
les phrases ronflantes et la puissance des poumons. 

Nous demandons à nos lecteurs de suivre attentivement les 
discours et d’user d’une forte dose de discernement. A cetle heure 
critique, ce n’est pas le temps de se payer de mots, il faut des précisions. 
Qu’ils sachent à quoi s’engage chaque candidat et connaissent son 
programme à propos des problèmes de guerre et de conscription en 
particulier. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


L’ARMEE FINLANDAISE 


De son côté, le général Duval don¬ 
ne au Journal les réflexions qui 
suivent : 

L’armée finlandaise est line véri¬ 
table armée disciplinée, animée de 
l’esprit militaire; l’armée des So¬ 
viets est une tentative après tant 
d’autres, d’une armée où l’esprit po¬ 
litique remplacerait l’esprit mili¬ 
taire et qui ne se composerait que 
de civils en uniforme; que cela plai¬ 
se ou que cela ne plaise pas, ça n’a 
jamais réussi. Il est même clécou- 
ragant pour ceux qui croient à l’uti¬ 
lité de l’histoire de canstater que 
ses enseignements sont aussi inuti¬ 
les. Même les grands états-majors 
ont cru à l’armée des Soviets et il a 


j fallu cette expérience pour désabu¬ 
ser civils et militaires. Les mêmes 
sottises se recommencent indéfini¬ 
ment. 

Aujourd’hui, on s'aperçoit que 
celte armée rouge; médiocre par 
l’esprit, ne valait même pas ce qu’on 
imaginait quant au matériel. On la 
trouve mal vêtue, mal nourrie, mal 
pourvue de canons modernes. Il 
apparaît qu’elle s'est battue mal et 
mollement. 

Chez les Soviets, la suppression 
de toutes les libertés dans le civil a 
eu pour corollaire l’anarchie dans 
le militaire. 

L’ignorance des soL 
dats russes 

Des prisonniers russes, en Fin¬ 
lande, participent à un pro¬ 
programme du genre de “S. V- 
P.” ou du “Professeur Toc”, 
mais ils font bien piètre figure- 
— Leurs connaissance se limi¬ 
tent à Ribbentrop 


RASPUTINE, CE GRAND 
INCONNU 


MAINTENANT JE 

RESPIRE! 



Dégagez votre tête 
enchifrenée de cette façon rapide 


Débarrassez-vous du désagréable 
enchifrènement dû aux rhumes de 
cerveau—respirez librement! Mettez- 
vous quelques gouttes de Vicks 
Va-tro-nol dans chaque narine. Sentez 
comme il agit—comme il rend votre 
respiration facile. Le Va-tro-nol est 
un médicament actif, qui contient 
plusieurs substances soulageantes, 
plus de l’éphédrine. La prochaine 
fois, n’attendez 
pas—employez du 
Va-tro-nol i dès. le 
moindre éternue¬ 
ment ou renifle¬ 
ment— il vous 
aidera à empêcher 
le rhume de se 
déclarer. 


Si facile à employer! 





Communiqué de son 
Eminence le cardinal 
Villeneuve 


A PROPOS DU SOCIAL 
CREDIT 


STOCKHOLM, Suède — Le jour¬ 
nal “Dagens Nyheter” a rapporté le 
fait suivant qui ne manque pas d’in¬ 
térêt. 

Dès prisonniers russes oui parti¬ 
cipé aux studios de la radio finlan¬ 
daise à une émission de questions 
(genre Professeur Quizz, aux Etats- 
Unis, S.V.P., à Montréal, el Profes¬ 
seur Toc, à Québec). 

Onze d'entre eux, sur une quaran¬ 
taine, ont obtenu des cigares (c’é¬ 
tait la récompense accordée à ceux 
qui répondaient justement), mais 
on a remarqué la pauvreté de leurs 
connaissance générales. 

Aucun des 40 n’avait la moindre 
idée sur Raspoutine. Ils ne savaient 
même pas qu’il avait existé un hom¬ 
me de ce nom. 

Les jeux olympiques étaient un 
mystère pour eux. 

Plusieurs pensaient que la Tur¬ 
quie était une partie de la Scan¬ 
dinavie. 

Ils ne pouvaient identifier le 
Christ, Napoléon ou Paavo Narrai. 

Plusieurs d’enlre eux ignoraient 
dans quel camp se trouvait la Rus¬ 
sie durant la guerre de 1914. 

D’autres disaient que Berlin était 
la capitale de la France. 

Mais tous connaissaient Joachim 
von Ribbentrop, ministre allemand 
des Affaires étrangères, qui se ren¬ 
dit à Moscou pour signer le pacte- 
surprise entre l’Allemagne et la 
Russie, en août dernier. 

-:o:- 

Au Congrès des 
Commissaires 

Plusieurs des nôtres ont pris une 
part active au Congrès de l’Alberta 
School Trustèe’s Association, qui 
s’ést tenu à Calgary récement. Deux 
représentants catholiques furent é- 
lus membres de l’Exécutif; l’un de 
langue anglaise, l’autre de langue 
française. Ce dernier, M. Pilon, est 
l’un des dévoués apôtres de la cause 
scolaire depuis nombre d’années. 

Nous tenons à souligner l’entente 
parfaite qui a régné entre tous les 
catholiques sur le choix de leurs re¬ 
présentants. 

Un autre fait que nous sommes 
heureux de porter à la connaissance 
(le nos lecteurs, c’est la largeur de 
vue qui s’est rencontrée même au 
sein de l’élément angle-protestant. 
Certains ayant manifesté l’intention 
de diminuer la représentation ca¬ 
tholique, Madame Rogers, (d’Ed¬ 
monton), secrétaire de l’Associa¬ 
tion, prit elle-même la défense de 
nos droits, et bien que n’étant pas 
de notre religion, elle réclama le 
respecte de notre représentation. 
Un tel gesle est lout à son honneur. 
(La Survivance) P.-E. B. 


QUEBEC — La publication du 
rapport de la Commission de théo¬ 
logiens qui a examiné récemment le 
système du Crédil social a fait con¬ 
clure à quelques-uns que ce rap¬ 
port donnait la pensée des évêques. 
Il n’en est pas ainsi. Cetle consul¬ 
tation théologique, analogue à une 
consultation légale, n’a de valeur 
qu’en raison des arguments expo¬ 
sés et de l’autorité personnelle des 
experts consultés. Elle n’est pas 
indiscutable. 

Au surplus, la Commission a dé¬ 
claré elle-même que dans son étude 
il n’était pas question (l’approuver 
la doctrine (lit Crédit social au 
nom de l’Eglise. 

Quoi qu’il en soit, et vu le carac¬ 
tère incertain de cette doctrine et 
l’exploitation électorale qu’on' pour¬ 
rait faire du rapport de la Commis¬ 
sion, pour éviter toute équivoque, 
aucun prêtre ni aucun religieux 
dans le diocèse de Québec ne don¬ 
nera l’appui de son nom à des plai¬ 
doyers ou à des organisations cré¬ 
dites, et il ne sera pas permis non 
plus aux mêmes (l’assister aux réu¬ 
nions publiques relatives au Crédit 
social. Québec, 25 janvier 1940. 


Chez les Dominicains.... 


(Suite de page 1) 

coordination des personnes et des 
groupes. Parmi les invités qui si¬ 
gnèrent le Livre' des Choniques du 
Monastère on remarque les noms 
suivants: abbé C. Charron, abbé A. 
St-Pierre, Rév. Père J. Valois, O.M.- 

I. , Père J. Poulenard. O.M.Ï., Mes¬ 
sieurs A. Rousseau, J. Gates, l’In¬ 
specteur M. Courtois, l’avocat H.-J. 
Goulu, éc.hèvin, C.-S. Lacroix, éclic- 
vin, P.-M. Mahon, le Magistrat J.-E. 
Lussier, le Docteur J.-E. LeBlond, 

J. -A. Dansëreâu, H. Julras, A. Col- 
leaux, A.-H. Ross, James Lacroix, 
le Sergent DesRosiers, l’avocat P.- 
A. Mahon, Walter J. Russell, Pierre 
Jutras, Frank Russell, Jos. Ward, 
J.-N. Julras, J.-P. Fournier, ainsi 
que les religieux du Monastère. 

Le Père Drouin a quitté Prince- 
Albert lundi soir, pour son nouveau 
poste. Plusieurs laïques s’étaient 
rendus à la gare pour lui souhaiter 
de nouveau ‘Bon Voyage’ et succès 
dans sa nouvelle, sphère d’aposta- 
lat. 

Au Monastère des Dominicains, 
on nous apprend ,que le P. Drouin 
sera remplacé par le Très Rév. Pèrç 
S. M. Piché dont le terme d’office 
vient d’expirer , au Priorat de Fall 
River, Mass. Le P. Piché est ac¬ 
tuellement retenu aux Etats-Unis 
par la prédiction quadragésimale. 
Il est attendu à Prince-Albert après 
Pâques. 


INQUIETS 



(lYinnifreg Fm Pria), 
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Le gouvernement fera sa campagne 
électorale dans les journaux et 
à la radio 


OTTAWA _ Alors que les élec- qu’une semaine ou deux plus tard 

que le 25 avril. 

“Il sera difficile à n’importe quel 


teurs canadiens iront aux urnes le 
mardi de Pâques, 26 mars, on s’at¬ 
tend à ce que la première session 
du 19ème Parlement s’ouvre au dé¬ 
but de mai. On prévoit aussi que le 
gouvernement actuel entreprendra 
la majeure partie de sa campagne 
électorale à la radio et dans les 
journaux. 

Le premier ministre Mackenzie 
King a annoncé à une conférence 
de presse la date définitive 3u scru¬ 
tin, soit le 26 mars. Il donna l’assu¬ 
rance que les besognes électorales 
ne l’empêcheraient pas de même 
que ses ministres de consacrer la 
majeure partie de leur temps aux 
devoirs que leur impose l’effort de 
guerre du Canada. 

Faisant allusion au geste sans 
précédent de la dissolution du Par¬ 
lement quatre heures seulement a- 
près la rentrée des Chambres, M. 
Mackenzie King dévoila qu’il était 
prêt à laisser députés et sénateurs 
en session assez longtemps pour 
permettre au gouvernement de ren¬ 
dre un compte détaillé de son admi¬ 
nistration de l’effort de guerre. 

“Mais le vote de censure de la lé¬ 
gislature d’Ontario une semaine 
plus tôt”, dit-il “et les discours de 
Thon. R.-J. Manion, chef conserva¬ 
teur, et de M. J.-S. Woodsworth, 
chef C.C.F. après la lecture du dis¬ 
cours du Trône aux Communes 
m’ont èonvaincu de l’inutilité de 
continuer la session”. “J’aurais de¬ 
mandé la dissolution du Parlement 
le soir même où j’appris les détails 
du vote de censure à la législature 
d’Ontario, si je n’avais promis en 
septembre de convoquer les Cham¬ 
bres avant de décréter des élections 
générales”, précisa-t-il. 

LA SESSION EN MAI 

Le premier ministre nota que le 
directeur général des élections, M. 
Jules CaStonguay, lui avait appris 
qu’avec le scrutin fixé au 26 mars 
le Parlement ne pourrait se réunir 
de nouveau avant le 25 avril. Il est 
vraisemblable toutefois que la ren¬ 
trée des Chambres n’aura lieu 


parti de réunir le Parlement moins 
d’un mois après les élections”, sou¬ 
ligna M. Mackenzie King, “mais, si 
la présente administration revient 
au pouvoir, on tiendra la session le 
plus tôt possible. 

“Le gouvernement actuel devra 
continuer à administrer le pays jus¬ 
qu’en avril et faire de son mieux 
dans la poursuite de l’effort de 
guerre du Canada. Je ne puis con¬ 
cevoir .comment, mes collègues et 
moi, avec les grandes responsibili- 
tés qui nous incombent, nous pour¬ 
rions entreprendre une -campagne 
électorale d’une façon normale. La 
plupart de mes collègues et moi- 
même, nous devrons passer la ma¬ 
jeure partie de notre temps dans la 
capitale du pays.” 

CAMPAGNE A LA RADIO 

Le premied ministre dit qu’il se 
servirait beaucoup de la radio ainsi 
que des journaux pour atteindre le 
peuple. Il pense qu’une compagne 
de se genre pourra avoir une gran¬ 
de efficacité. 

M. Mackenzie King regretta d’être 
obligé d’avoir recours à ces moyens. 
11 nota que les rencontres avec les 
électeurs constituaient la partie la 
plus attrayante d’une campagne 
électorale. 

“Depuis la déclaration de la guer¬ 
re, 1 

“je n’ai pas pris un seul jour de 
congé, Je projette de tenir cette 
ligne de conduite le plus longtemps 
possible, mais l’endurance humaine 
a des limites”. 

Il aurait aimé exposer au Parle¬ 
ment l’administration de guerre du 
gouvernement s’il avait pu le faire 
sans soulever de controverse politi¬ 
que. “Je pense”, conclut-il, “que 
nous avons une bonne administra¬ 
tion, mais nous ne pouvons mener 
la bataille sur trois fronts en même 
temps; la guerre en Europe, la con¬ 
troverse qui aurait fait rage au Par¬ 
lement, si je n’avais pas dissous les 
Chambres, et la campagne déjà 
commençée sur les tribunes publi¬ 
ques en dehors du Parlement.” 



Le Saint-Père préside la 
cérémonie de la fête 
de la purification 


Le nouveau ministre des Etats-Unis au Canada, M. JAMES-H.-R. CROMWELL, photographié au cours d une 
réception donnée par les membres du Rotary Club, d Ottawa, à une nombreuse délégation de la Chambre de Com¬ 
merce d’Atlantic City. A droite de M. Cromwell, on remarque le colonel H.-M. BANKHEAD, attaché commercial 
au Canada, et M. DAN S1MMS. président du Rotary Club de la capitale. (Photo Canadien National). 


EN AFRIQUE-SUD 


L'opposition Hertzog-Malan veut que 
M. Smuts en appelle au peuple 

LE GOUVERNEMENT SMUTS DEMANDE DES POU 
VOIRS EXTRAORDINAIRES — VIOLENT DEBAT 


M. Hertzog parle d’une “ré¬ 
bellion anglaise” qui aurait é- 
claté à Prétoria, le 4 septem¬ 
bre, si le parlement n’avait pas 
décidé de déclarer la guerre 


LE CAP, Afrique-Sud, — Le pre¬ 
mier ministre Jan Smuts a défendu 
en Chambre, le bill ministériel par 
lequel M. Smuts demande au parle¬ 
ment d’accorder au gouvernement 
des pouvoirs extraordinaires. L’op¬ 
position Hertzog-Malan combat ce 
bill, et elle a déclaré que le général 
commenta le premier ministre, Smuts devrait en appeler au peuple 

tout comme le premier ministre 
King l’a fait au Canada. 

AU CANADA 

M. Smuts répond qu’on ne peut 
établir de comparaisons entre les 
prochaines élections canadiennes 
et la situation politique de l’Afri- 
que-Sud. 

“Au Canada, le parlement avait 
presque complété son terme d’offi- 


Le premier ministre King ne parlerait 
qu’à deux assemblées politiques 


néral le pouvoir de faire des règle¬ 
ments pour le maintien de Tordre, 
pour la poursuite efficace de la 
guerre où TAfrique-Sud pourra être 
engagée. En vertu du bill projeté, le 
gouverneur général peut suspendre 
en tout ou en partie toute loi du par¬ 
lement, mais ne peut modifier ou 
suspendre une loi relative à la qua¬ 
lification, la nomination ou l’élec¬ 
tion ou le terme d’office du Sénat 
de la Chambre, des conseils provin¬ 
ciaux ou la tenue des sessions des 
conseils provinciaux, ou les pou¬ 
voirs, privilèges ou immunités des- 
dils corps législatifs ou de leurs 
membres. 

Le bill valide aussi les règle¬ 
ments passés par le gouvernement 
et les garantit contre toute poursui¬ 
te qui pourrait être intentée comme 
résultat de la mise en vigueur des 
proclamations. 


UNE AUTRE DIVISION 
EN ANGLETERRE 


OTTAWA On s’entend que le 


ce et, en conséquence, le gouverne- Canada enverra une troisième divi¬ 
sion en Angleterre, peu de temps 
api'çs l’envoi de la seconde division 


OTTAWA — On s’attend à ce qu’¬ 
au cours de la campagne électorale, 
le premier ministre Mackenzie King 
n’adresse la parole qu’à deux gran¬ 
des assemblées politiques. Tune à 
Montréal et l’autre à Toronto. Tel 
que déjà dit, M. Mackenzie King ne 
s’éloignera pas beaucoup d’Ottawa 
et parlera à la population cana¬ 
dienne à la radio sur le réseau na¬ 
tional. Le premier ministre a dé¬ 
jà annoncé qu’il ferait passer, ainsi 
que leur devoir leur impose l’effort 
de guerre avant les besognes élec¬ 
torales. 

Les ministres qui auront particu¬ 
lièrement charge de la campagne 
dans tout le pays, sont Thon. Ernest 
Lapointe, ministre de la justice; 
Thon. J. L. Ralston, ministre des fi¬ 
nances; Thon. C. D. Howe, ministre 
des transports, et Thon. J. G. Gardi- 
ner, ministre de l’agriculture. Les 
autres ministres feront le campagne 
particulièrement dans leurs pro¬ 
vinces. 

COUT DES ELECTIONS 

Les élections actuelles coûteront 
au Trésor fédéral de deux millions 
et demi à trois millions de dollars. 
Le personnel d’élection se compose 
de plus de 162,000 personnes, dont 
45,000 recenseurs. Les listes électo¬ 
rales contiendront cette année en¬ 
viron six millions et demi de noms, 
soit, un million de plus qu’aux der¬ 
nières élections. 

M. Hary Butcher, expert en légis¬ 
lation électorale, qui était l’aviseur 
du comité parlementaire chargé de 
la révision de la loi depuis quelques 
années, a été nommé aviseur du di¬ 
recteur général des élections pour la 
période de la campagne électorale. 

CENSEURS A NOMMER 

De même que durant les élections 
de Québec, la censure s’appliquera 
à tous les discours que Ton promon- 
cera à la radio durant la présente 
campagne électorale. Le gouverne¬ 
ment devra, en conséquence, nom¬ 
mer dans les divers grands centres 
du Canada des censeurs des discours 
radiophoniques pour les candidats 
de tous les partis sans exception. 


La censure de tels discours résulte 
des règlements de la Défense en vi¬ 
gueur depuis la déclaration de la 
guerre. 

Aux élections générales de 1935, le 
vote se divisait comme suit: libé¬ 
raux, 1,955,487; conservateurs, 1,- 
311,392; libéraux indépendants, 91,- 
430; libéraux progressistes, 18,215; 
C. C. F., 390,820; restauratistes, 384,- 
222; crédistes, 177,045; communis¬ 
tes, 31,151; travaillistes, 15,206; Fer¬ 
miers Unis d’Ontario, 9,065; autres 
candidats, 16,744. Le vote enregis¬ 
tré représentait 74 pour cent du 
nombre total des électeurs. 


ment canadien avait décidé d’en 
appeler aii peuple. Mais dans,TA¬ 
frique-Sud il y a eu une élection gé-j oulre-mer, qui ne .se fera probable 
né raie il v a un peu plus d une an-, nlen t p ;ls avant les prochaines élec- 
née qui a amené la formation d’un j| on 
nouveau parlement et le retour au 
pouvoir d’un grand parti. C’est ce 
parli-là qui a décidé le 4 septem¬ 
bre dernir que TAfrique-Sud parti¬ 
ciperait à la guerre”. 


M. OSCAR BOULANGER 
NOMME JUGE 

OTTAWA — M. Ernest Lapointe, 
ministre de la justice, a annoncé la 
nomination de M. Oscar Boulanger 
comme juge de la Cour supérieure 
de la provinée de Québec à la place 
de feu le juge Stein. 

M. Boulanger est député libéral 
de Bellechasse à la Chambre des 
Communes depuis 1926. 

-:o:- 

M. BENNETT EST NOM¬ 
ME JUGE DE PAIX 


nement de Stockholm. 

L’armée placée sous le comman¬ 
dement du général Thoerneil peut 
mettre en ligne 620,000 hommes de 
troupes de campagne; sans compter 
les services de D. C. A. dont la par¬ 
faite organisation n’a rien à envier 
à celle des grandes puissance mi¬ 
litaires. 


CITE DU VATICAN — Sa Sainte¬ 
té Pie XII a présidé dans la salle de 
la Consistoriale, les cérémonies tra¬ 
ditionnelles de la fête de la Purifi¬ 
cation de la Sainle Vierge, pendant 
lesquelles 184 cierges richement or¬ 
nés lui ont été présentés. 

Le Souverain Pontife, entouré des 
membres de sa famille et de prélats, 
monta sur le trône dans l’anticham¬ 
bre papale. Il portait la mozette 
rouge. >i 

Deux cents couples récemment 
mariés, des diplomates et des mem¬ 
bres de la noblesse italienne étaient 
présents. 

En tête de la procession des délé¬ 
gations venaient les membres du 
chapitre de St-Jean de Latran, sui¬ 
vis de représentants de basiliques 
patriarchales, de l’Ordre de Malte et 
des collèges étrangers. On remar¬ 
quait aussi des Canadiens, et d’au¬ 
tres représentants de l’Amérique du 
nord et de l’Amérique latine. 


DORKIN (Surrey, Angleterre), — 
Le Très honorable R. B. Bennett a 
été nommé juge de paix. C’est la 
première fois, croit-on, qu’un an¬ 
cien premier ministre d’un Domi¬ 
nion devient juge de paix en Angle¬ 
terre. C’est un titre honorifique 
dans le cas actuel. Il arrive cepen¬ 
dant qu’en Angleterre, les juges de 
paix soient appelés à se prononcer 
dans des causes mineures. 


Grande variété de vins 
produits par la “Cana- 
dian Wineries Ltd.” 


UNE REBELLION ANLAISE 


LE FUEHRER, EMPE¬ 
REUR 


PARIS —- Hitler célébrera le 51e 
anniversaire de sa naissance, le 20 
Le général J. B. M. Hertzog, an- avril, en se proclamant empereur 
cien premier ministre, a demandé i d’Allemagne et d’Autriche, roi de 
si le général Smuts était au courant | Pologne et rqi de Grande-Bretagne, 
de la nouvelle qu’une “rébellion 
anglaise” aurait éclaté à Prétoria, 
si, le 4 septembre, le parlement n’a- 


COMMANDES DE GUER¬ 
RE AÙ MONTANT DE 
$61,063,456.35 

OTTAWA — Le gouvernement ca¬ 
nadien vient de rendre publique 
la liste de tous les contrats 
d’armements, de munitions et de 
fournitures militaires accordés du 
14 juillet au 31 décembre 1939. Ces 
commandes s’élèvent à la somme 
globale de $61,063,456,35, dont $41,- 
288,907,29 ont été donnés par le 
Conseil des achats de la Défense Na¬ 
tionale qui resta en fonction jusqu’¬ 
au 1er novembre 1939, et dont $19.- 
774,549,06 furent octroyés par l’Of¬ 
fice des fournitures de guerres, qui 
remplaça le Conseil des achats à 
partir du 1er novembre dernier. 
-:o :-— 

ACCORD COMPLET SUft 
LA CANALISATION DU 
SAINT-LAURENT 


OTTAWA — Le journal “Ottawa 
Citizen” publie une nouvelle où il 
dit ce qui suit: “Les gouvernements 
du Canada et des Etats-Unis en sont 
arrivés à un accord complet sur le 
projet de canalisation du fleuve 
Saint-Laurent, à ce qu’on apprend 
de sources autorisées, tant à Ottawa 
qu’à Toronto.” 

La nouvelle ajoute que le traité peut 
être signé d’un jour à l’autre et que 
la dissolution du parlement cana¬ 
dien ne retardera pas la signature 
du traité. 


vait pas décidé de déclarer la guer¬ 
re. 

Le général Smuts a répondu que 
ceux qui s’imaginent que le gouver¬ 
nement a décidé de déclarer la 
guerre, sous la pression d’une par¬ 
tie anglaise de la population qui 
aurait menacé de créer des diffi¬ 
cultés et de se soulever vivent dans 
le pays des rêves. 

“ROCI NEKS” 

“On ne m’a fait aucun rapport 
dans ce sens, et nous n’avons eu 
aucun soupçon à ce sujet. La dis¬ 
cussion au Parlement a pris un ca¬ 
ractère violent. A plusieurs repri¬ 
ses des députés afrikanders de l’op¬ 
position ont lancé des cris de “roci 
neks” (les cous rouges) terme mé¬ 
prisant à l’égard des Anglais du 
pays, de “jingoes”, de “clique im¬ 
périaliste”. 

M. W. B. Madeley, ministre du 
Travail, a dénoncé la campagne 
faite par M. Hertzog pour faire 
une paix séparée avec l’Allemagne 
et a déclaré que l’idée même d’une 
telle paix le remplissait d’horreur 
et était inimaginable. 

PLEINS POUVOIRS 

Le bill accordant pleins pouvoirs 
au gouvernement a élé adopté en 
première lecture. La seconde lectu- 
première lecture. L’opposition 
a déclanché la discussion 
dès la première lecture, bien que 
l’usage veuille qu’elle ne commence 
qu’à la seconde lecture. 

“LOI DES MESURES DE GUERRE” 

Le bill, qui est appelé “Loi des 
mesures de guerre”, décrète que le 
service militaire ne peut être dé¬ 
claré obligatoire, sauf contre un 
ennemi, partout dans TAfrique-Sud, 
dans les limites ou en dehors du ter¬ 
ritoire de l’Union, ou pour la sup¬ 
pression du désordre à l’intérieur 
du pays. 

Le bill donne au gouverneur sé¬ 


vi le feld-maréehal Hermann Goe- 
ring sera vice-roi, dit une dépêche 
fantaisiste de Zurich, publiée par 
le “Petit Journal”. 

Le correspondant, George Blun, 
dit que la Grande-Bretagne sera ad¬ 
ministrée, “à la suite d’une victoire 
nâzisle”, par trois “Statthalter”, l’un 
en Angleterre, l’autre en Ecosse et 
un troisième au pays de Galles. Ces 
gouverneurs seront assistés de 96 
“gauleiler”. Les nominations sont 
déjà faites, dit-on. 

“Les agents du parti naziste 
de Berlin, dit le correspondant, 
disent çà et là qu’une offensive for¬ 
midable sera lancée dès que le 
temps le permettra. Ils prédisent 
que dans trois mois la Grande-Bre¬ 
tagne sera aux genoux de l’Allema¬ 
gne.” 


MGR CAMILLE ROY NOM¬ 
ME RECTEUR DE LAVAL 


ST-HYACINTHE — On a annon¬ 
cé à St-Hyacinthe, où étaient réunis 
la plupart des archevêques et évê¬ 
ques canadiens à l’occasion du sa¬ 
cre de S. E. Mgr Arthur Douville, 
que Mgr Camille Roy, P.A., ancien 
recteur de l’Université Laval et su¬ 
périeur du Séminaire de Québec, 


La compagnie “Canadian Wine- 
rie” fabrique 23 variétés de vin et 
trois sortes de liqueurs de raisins; 
ces produits sont d’une excellente 
qualité qui ne le cède en rien a plu¬ 
sieurs vins importés de France. 

La.' compagnie' “Ganadian Wine¬ 
ries” possède un champ de vignes 
et elle fait l’essai de certains rai¬ 
sins de qualité supérieure et elle en¬ 
courage les fermiers à améliorer 
leurs vignes. 

Les raisins sont choisis pour leus 
contenu de sucre, leur forme et leur 
couleur. Les raisins Niagara et 
Concord sont tous achetés à une 
distance approximative de 15 mil¬ 
les de la manufacture de la Compa¬ 
gnie, à Stamford, Ontario. Cepen¬ 
dant, afin d'obtenir un plus grand 
choix parmi les raisins Catawba et 
Delemaré, les achats sont faits par¬ 
fois à une distance aussi éloignée de 
la manufacture de Stamford que 
Hamilton. 

La 'Compagnie possède à ses di¬ 
vers établissements une capacité 
d’emmagasinage de plus de deux 
millions de gallons et elle est équi¬ 
pée pour faire un travail très rapi¬ 
de et durant la période ocupée du 
cueillage, le travail se fait nuit et 
jour. 

Lorque le procédé d’écrasement 
est terminé le vin est pompé dans 
des tuyaux d’aluminium sanitaires 
jusqu’aux contenants ouverts pour 
la fermentation. Durant cette pé¬ 
riode de fermentation, la tempéra¬ 
ture est contrôlée par des experts 
de la Compagnie. 

Des vins tels que le sauterne, le 
clarel, le sherry, le port, le bourgo¬ 
gne et le champagne ont besoin d’un 
soin individuel et ils ont toujours 
une surveillance expérimentée. 

Cette production d’une grande en¬ 
vergure, obtenue par la compagnie 
“Canadian Wineries”, a apporté de 
grands avantages à l’industrie du 
vin. Il y a maintenant une grande 
uniformité dans la qualité du rai¬ 
sin de toute la péninsule de Niagara. 
Le coût a graduellement diminué et 


président du comité de la survi 
vance française en Amérique; venait les efforts de la “Canadian Wine 
d’être désigné comme recteur de ries” sont dirigés vers un but com- 
l’Université Laval de Québec, en mun, — celui de produire les meil- 
remplacement de Mgr Alexandre leurs vins possibles des raisins du 


Vachon, qui a dû démissionner 
pour devenir archevêque d’Achri- 
da et coadjuteur d’Ottawa. 


DEPUTE FEDERAL NOM¬ 
ME JUGF EN SASKAT¬ 
CHEWAN 


OTTAWA — M. Lapointe, minis¬ 
tre de la justice, annonça la nomi¬ 
nation de M. George McPhee comme 
juge de la Cour de district de Moose 
Jaw, en remplacement du juge F. A. 
Ouseley, à sa retraite. 

M. McPhee est député libéral de 
Yorkton, Saskatchewan, aux Com¬ 
munes, depuis 1925. 


Canada. 


LA SUEDE PEUT MET¬ 
TRE EN LIGNE 620.000 
HOMMES 


Du Figuro, de Paris, numéro du 
12 décembre 1939: 

Les mesures prises par la Suède 
pour parer à l’éventualité d’une at¬ 
taque pouvant être dirigée contre 
son territoire, soit sur la frontière 
terrestre du nord-est, soit par une 
tentative de débarquement sur les 
côtes de la Baltique, attirent l’at¬ 
tention sur les moyens militaires 
dont pourrait disposer le gouver- 


Attention!!! 


Nous avons payé nos taxes 


il nous reste * renouveler 

notre provision de papier! 


Nous épargnons 

si nous payons comptant. | 


VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 
A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI¬ 
BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI¬ 
QUE FRANÇAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnés 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne¬ 
ments. 


Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant nécessaire. 


Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont répondu à l’appel 

Du 1er février au 7. 

Mercereau, Clém.; Rivard, Jos.; Raimbault, Abel.; Esquirol, Henri; 
Mgr Granbois; Laventurc, J. Prtre.; RR. PP. Oblats; Bureau,Amé- 
dée; Labrecque, Télesphore; Dupont, Hermidas; Bellemare, Armand 
S.J.; Morin, Adonias. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES — 

Janvier 1940 — Sont DUS— 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et français. 


Votre bonne volonté dans le passé nous permet d’espé¬ 
rer que nous atteindrons notre but. 
































































































































LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 7 février, 1940 


Page 5 


LES IDEES 



LES FAITS 


• • 


Messe de Pie XII pour les Romains 


Sacre de Mgr Douville 


A SAINT-PIERRE, LE 3 
MARS — EVEQUE DE 
ROME 


Le Dr Galeazzi nommé méde¬ 
cin officiel du Saint-Siège et 
de la Cour papale 

CITE DU VATICAN — Pie XII 
célébrera la messe dans la basili¬ 
que Saint-Pierre, le 3 mars, au len¬ 
demain du premier anniversaire de 
son élection au pontificat, à l’inten¬ 
tion du peuple romain. Cette nou¬ 
velle, qui fut apprise avec une vive 
gratitude par les catholiques de 
Rome, remplit aussi de satisfaction 
les liturgistes, les historiens et tous 
les amis de la tradition qui voient 
dans cette décision du Pape la re¬ 
prise d’une habitude séculaire des 
Souverains Pontifes encore en hon¬ 
neur il n’y a pas bien longtemps. 
On sait, en effet, que le Pape est 
l’évêque de Rome et a, de ce fait, la 
population romaine sous sa juridic¬ 
tion spirituelle immédiate laquelle 
est confiée par procuration au car¬ 
dinal vicaire qui fait en quelque sor¬ 
te office d’évêque auxiliaire. Les 
Papes sont donc tenus en vertu de 
leur qualité de pasteurs du diocèse 
de Rome à cultiver des rapports aus¬ 
si étroits que possible avec les fidè¬ 
les confiés directement à leurs 
soins. Aussi bien, quand le Pape 
régnant est lui-même originaire et 
citoyen de Rome comme c’est le cas 
pour Pie XII, on conçoit qu’il n’ait 
aucune peine à manifester par les 
actes concrets la prédilection qu’il 


doit témoigner à l’égard du peuple 
romain. 

La décision de Pie XII fut d’au¬ 
tant plus favorablement accueillie 
qu’elle semble vouloir renouer une 
longue tradition en vertu de laquelle 
les Papes de jadis prenaient pério¬ 
diquement contact avec leurs ouail¬ 
les. Sans remonter bien loin dans les 
annales vaticannes. Pie IX, avant la 
prise de Rome, et Pie X, au début 
de ce siècle, aimaient eux aussi à 
célébrer la messe de temps à autre 
en présence de la population ro¬ 
maine. ou même à recevoir celle-ci 
dans les grandes salles du Vatican 
pour lui adresser les exhortations 
adaptées aux nécessités spirituelles 
du moment. 

* * m 

Le Pape, par ailleurs, nomme son 
médicin habituel archiatre pontifi¬ 
cal, c’est-à-dire médicin officiel du 
Saint-Siège et de la cour papale. Le 
poste était vacant depuis la mort de 
Pie XI, qui choisit comme médicin 
particulier un professeur milanais, 
Auguste Milani, qui l’assista jusqu’¬ 
aux derniers instants. Le nouvel 
archiatre est le professeur Richard 
Galeazzi, ancien compagnon de clas¬ 
se d’Eugène Pacelli. En vertu de 
ses nouvelles attributions, Galeazzi 
fera partie de la cour pontificale et 
suivra le Pape dans tous ses dépla¬ 
cements hors de la Cité du Vatican. 
11 assistera aux cérémonies papales 
dans une tribune spéciale et revêti¬ 
ra, aux jours de gala, un uniforme à 
peu près semblable à ceux que por¬ 
tent les gentilhommes attachés à la 
personne des cardinaux. 



INFORMATIONS CATHOLIQUES FRANÇAISES 

La France missionnaire 


Photographie prise pendant la cérémonie du 


sacre de S. E. Mgr Arthur Douville, auxi- 


L’ambassadeur de Pologne au Vatican 
apporté des précisions sur les atrocités 

allemandes 

CITE DU VATICAN — D’après un • serait aujourd’hui sans prêtre. On 


liare^de Mgr Decelles, évêque de St-Hyacint he. On remarque, devant l’autel, S. E. Mgr 
Antoniutti, l’évêque consécrateur, mitre en tête, présidant la cérémonie. A droite, au 
premier plan, les archevêques, évêques et prélats assistant au sacre. (Photo la “Patrie”). 


Le prêtre de guerre 


communiqué émis par l’ambassade 
polonaise auprès du Saint-Siège, la 
Gestapo ou police secrète nazie se 
livrait, de concert avec d’autres au¬ 
torités allemandes dans cette région ' prier pour Hitler, 
de la Pologne occupée par les Aile- A Gneizno, spécifie-t-on, 


permet d’y faire les offices le di¬ 
manche de 9 h. à llh. 00 du matin; 
mais cëux-ci doivent être en langue 
allemande et les prêtres doivent 


mands, à des persécutions et à des 
atrocités dont le but serait tout 
simplement “l’extermination” des 
populations catholiques de la Po¬ 
logne. 

D’après le rapport publié sous 
forme de brochure et qui serait ba¬ 
sé sur des informations reçues de 
membres du clergé, on accuserait la 
Gestapo d’avoir fusillé au moins 
quatorze prêtres et d’en avoir fait 
périr quatre autres par des mau¬ 
vais traitements. On accuse, en 
outre, la Gestapo d’avoir fermé les 
églises et d’avoir fait descendre la 
religion catholique dans les cata¬ 
combes; d’avoir battu, humilié et 
emprisonné des membres du clergé 
et d’avoir enfin organisé une émi¬ 
gration massive des Polonais des 
archidiocèses de Poznam et Gniez- 
no. 

“A Berlin, les autorités nazistes 
ont refusé de faire des commen¬ 
taires au sujet de l’accusation par¬ 
ticulière, à savoir que quatorze jprê 
très auraient été fusillés; elles ont 
cependant avoué que des prêtres 
avaient été fusillés après avoir été 
trouvé en possesion d armes à feu. 
De ce fait, ils étaient accusés de ca¬ 
narder. D’autres part, de source al¬ 
lemande faisant autorité, on nie qu - 
il y ait une persécution en Pologne 
contre les catholiques; on affirme 
que les églises sont demeurees ou¬ 
vertes comme à l’ordinaire. 

Mais le document polonais émis à 
l’ambassade polonaise_près le Vati¬ 
can porte des accusations particu¬ 
lières. On prétend que les gens ont 
été forcés de quitter leur demeure 
et qu’on les a transplantés ailleurs 
pour les laisser sans ressources; que 
de plus, des garçons et des filles de 
quatorze ans et moins ont été trans¬ 
portés en Allemagne pour y être 
éduqués selon les méthodes nazies 

Les autorités de l’ambassade po¬ 
lonaise ajoutent que Sa Sainteté Pie 
XII et S. Eminence le cardinal A. 
Hlond, primat de Pologne, ont lu le 
document. 

En accusant l’Allemagne de vou- 


on a- 

fouillé l’évêché et l’on a fait main 
basse sur une somme de 80,001), zlo¬ 
tys ($16,000) ; les soldats ont occu¬ 
pé le Séminaire et un général alle¬ 
mand s’est emparé du palais de l’ar¬ 
chevêque. On accuse en outre la 
Gestapo de terroriser le clergé po¬ 
lonais. “Des douzaines de prêtres 
sont dans les prisons, où ils ont été 
battus, bafoués et maltraités. Cer¬ 
tains d’entre eux ont été déportés en 
Allemagne d’où l’on n’en a plus en¬ 
tendu parler. D’autres sont empri¬ 
sonnés dans les camps de concen¬ 
tration.” 

“Il s’agit bien d’une réelle exter¬ 
mination, conçue avec une malice 
diabolique et exécutée avec une 
cruanté sans précédent.” 

Et l’on fait la description de la 
déportation de milliers de Polonais, 
dont des prêtres, parqués dans des 
voitures à animaux. Ils ont été arra¬ 
chés de leurs demeures de cette 
partie de la Pologne généralement 
connue sous le nom de “Pologne du 
gouvernaient central,” On rappor¬ 
te que plusieurs sont morts durant 
le trajet. 

(Cette région de la Pologne se 
trouve dans la partie annexée par 
l’Allemagne, mais seulement “tenu 
porairement.”) 

,Les édifices du culte, tout comme 
les couvents de religieux et de re¬ 
ligieuses ont été confisqués par la 
Gestapo. 11 en a été ainsi de la pro¬ 
priété. De plus, dans le rapport, 
on accuse l’envahisseur d’avoir pro¬ 
fané les autels des églises et des 
couvents. 

On rapporte que les prêtres “dé¬ 
tenus dans le camp de Kazimierz 
Iîiskupi sont forcés d’accomplir des 
travaux très rudes s’ils sont inca¬ 
pables de payer la somme de quatre 
zlotys chaque jour. 

On dit dans la brocnre publiée à 
Rome que des prêtres ont commen¬ 
cé à dire la messe clandestinement 
dans des maisons particulières. 
.Pour ce qui est de l’arcliidiocèse 
de Poznam, les conditions sont les 
mêmes que dans celui de Gni'ezno. 
On rapporte que Mgr Valentino Dy- 


La scène se passe, un soir de cet¬ 
te semaine, 6, rue du Regard, au 
Grande Séminaire de Saint-Sulpice. 

La chapelle est pleine de soldats, 
de toutes les armes et de tous les 
jeunes grades, depuis le soldat de 
deuxième classe jusqu’au lieute¬ 
nant. 

Il y en a de “bottés”.. D’autres 
ont des bandes molletières. . Quel¬ 
ques-uns, la fourragère. 

En voyant certaines têtes blondes 
aux yeux bleus, je les situe au Nord 
et à l’Est.. Plusieurs sont petits., 
trapus... cheveux noirs.. Je les 
présume Bretons, ou du Midi. 

J’en remarque deux, à l’unifor¬ 
me sombre et aux cheveux ondés, 
qui ont des profils de médaille, et, 
sur leurs manches, un galon d’or. 

Tous sont prêtres ou séminaris¬ 
tes. 

* * * 

Comme des enfants qui revien¬ 
nent, avec joie, vers la maison pa¬ 
ternelle, ils ont profité d’une per¬ 
mission, quelquefois bien courte, 
pour se rassembler ici, dans la Mai¬ 
son d’Accueil, à l’occasion de la fête 
de la Présentation... fête que le 
monde ignore, mais toujours bien 
chère à ceux qui ont donné à Dieu 
les prémices de leur vie. 

S. Em. le cardinal Verdier, ac¬ 
compagné de S. Exc. Mgr Chaptal, 
a voulu présider cette réunion d’in¬ 
timité sacerdotale, que les direc¬ 
teurs du Séminaire ont faite aussi 
accueillante que possible. 

* * » 

Et là, dans cette chapelle, reli¬ 
quaire de tant de prières et de sou¬ 
venirs, l’archevêque, paternelle¬ 
ment, laisse parler son coeur; 

. . Sans doute, dit-il, l’Eglise trou 
vera toujours anormal que le prê¬ 
tre, ministre de la paix, soit ainsi 
armé pour la guerre. Le grand rab 
bin et le pasteur protestant pensent 
de même. Et cela n’existe qu’en 
France. 

Mais, cette réserve faite, il salue, 
et ayec quelle émotion, ces jeunes 
hommes, à Paris pour quelques 
heures, et demain au front... ces 
soldats, dont quelques-uns, proba¬ 
blement, seront, comme leur divin 


Maître, de douloureux rédempteurs, | Ces paroles, que je cite de mé- 
ct verseront leur sang pour défen- moire, ils les boivent, comme on 
dre un Idéal de justice et de liberté, ; boit un vin fort, 
sans lequel la vie ne vaudrait plus| Puis, ce fut la rénovation des pro- 
là peiné d’être vécue... | messes cléricales. 

*’ * * j L’archevêque s’assied sur un fau- 

Puis, après un silence donné à ! teuil, au pied de l’autel, et, large- 
tout ce qu’il y a de poignant en cet-' ment, il tend ses deux mains, dans 
te évocation, il continue: ! lesquelles chaque soldat vient met- 

... Et pourtant, comme Dieu ex- ! Ire la sienne, en répétant la phrase 
celle,à tirer le bien du mal!. . . j superbe de la liturgie: “O mon Dieu, 
...Depuis un'(siècle, des forces vous êtes la part de mon héritage 
mauvaises ont séparé le peuple du et de mon calice”!... 
prêtre. . les préjugés, les lectures,J Après, ce fut le Salut, chanté par 
les passions partisanes. | toutes ces jeunes voix. Et, enfin, un 

. . .Et voici que, maintenant, dans diner fraternel, où s’échangèrent de 
cette grande famille qu’est l’armée, joyeuses et réconfortantes pensées, 
ce prêtre, il est partout mêlé au j ❖ *> ❖ 

peuple. .. | Aussi, en revenant, non sans pei- 

. .Que d’incompréhensions. . que ne, dans la nuit totale d’un Paris de 
d’objections., que de haines, vont guerre, je pensais: Quel beau rôle 
être ainsi supprimées par ce con- de “continuateur” joue ici la Mai- 
tact journalier et “camarade”, dans son d’Accueil du Séminaire Saint- 
les loisirs de l’àVrière.. . dans les Sulpice! . . .. 

tranchées, et sur les champs de ba-j Jadis, quand Antée luttait avec 
taille! Hercule, à chaque fois qu’il touchait 

. . . Qu’en vous retrouvant, tous la Terre, sa mère, il reprenait de 
aient l’impression de retrouver le nouvelles forces. 

Christ qu’ils ont perdu!... | De même, ces jeunes prêtres, en 

.. .Oh! mes chers enfants, s’écrie! reprenant contact avec la terre de 
alors l’archevêque, la dignité sacer-j leur formation sacerdotale., avec 
dotale a toujours été une bien gran- leurs anciens maîtres, qui marchent, 
de chose; mais, à l’époque tragique sans doute, vers l’avenir, mais dont 


Le dimanche 17 décembre, la ba¬ 
silique du Sacré-Coeur de Montmar¬ 
tre, où les fidèles continuent d’af¬ 
fluer jour et nuit, se rempissait d’u¬ 
ne des plus nombreuses assemblées 
qu’elle eut accueillies depuis le 1er 
septembre. 

Sous la présidence du Cardinal 
Verdier, l’on y fêtait la Propaga¬ 
tion de la Foi. 

Les Missions étrangères ne ces¬ 
sent d’émouvoir la charité des ca¬ 
tholiques de France. On dirait que 
la guerre avive encore leur sollici¬ 
tude el leur dévouement pour cette 
grande cause, apparentée d’ailleurs, 


•j à l’idéal chrétien défendu par leur 


patrie. 

Au surplus, cette solennité, qui 
vient de remplir, encore une fois, 
notre basilique nationale, en évoque 
une autre qui, le mois dernier, fai¬ 
sait accourir les multitudes sur la 
colline de Montmartre. 

Il s’agissait d’v recevoir trois nou¬ 
veaux vicaires apostoliques, sacrés 
par Pie XII à Saint-Pierre, en la 
fête du Christ-Roi: l’évêque indien 
le premier évêque noir, le premier 
évêque malgache. 

Malgré la guerre, on n’avait ja¬ 
mais vu, depuis les solennités du 
mois du juin, d’aussi pressantes el 
pieuses paroles en notre église du 
-Sacré-Coeur. 

D’ailleurs, au cours de tout leur 
voyage en France les vicaires apos¬ 
toliques indigènes furent l’objet, de 
la part des autorités officielles aus¬ 
si bien que des populations catho¬ 
liques, de la vénération la plus 
affectueuse et la plus empressée. 

La Radio d’Etat ne manqua point 
elle-même, de signaler leur passa¬ 
ge et de diffuser leurs discours. 

Deux surtout, de ces nouveaux di¬ 
gnitaires de l’Eglise, attiraient la 
sympathie et le respect de la Fran¬ 
ce: d’abord, puisqu’ils sont les pre¬ 


miers de leurs races à recevoir la 
plénitude du sacerdoce et, ensuite 
parce que la France reconnaît en 
eux la fleur de ses Missions. Mgr Ra- 
marosandratana, de Madagascar, est 
un ressortissant de l’Empire fran¬ 
çais; Mgr Kivanuka, de la belle 
chrétienté de l’Ouganda, loyal su¬ 
jet britannique, et un disciple de 
nos Pères Blancs. 

Mais revenons à cette cérémonie 
du 17 décembre où Mgr Chevrot, 
prédicateur de Notre-Dame, exalta 
la vocation missionnaire de la 
France et rappela qu’en ce moment 
surtout, elle nous impose des de¬ 
voirs sacrés. 

Elle couronnait toute une suite de 
démonstrations plus modestes, mais 
non moins émouvantes. Depuis 
deux mois, dans la plupart des pa¬ 
roisses parisiennes, on a célébré le 
dimanche “Missionnaire”; et par¬ 
tout, malgré l’abondance de quêtes 
au profit de “Oeuvres de guerre”, 
on a tendu la main pour les évangé- 
lisateurs des peuples infidèles. 

Eh bien, la Propagation de la 
Foi, qui s’attendait à une diminu¬ 
tion de ressources, a éprouvé l’heu¬ 
reux étonnement de constater une 
augmentation des aumônes. 

La France catholique n’oublie pas 
ses Missions. 

La France officielle non plus. 

Dans les colonies françaises, les 
missionnaires atteints par la mo¬ 
bilisation générale, ont été “affec¬ 
tés” sur place, au soin de leurs mis¬ 
sions. Ils ne sont point dégagés des 
obligations “militaires”, qui s’im¬ 
posent à tous les Français de leur 
âge; mais leur “service” envers la 
patrie et la Cause supérieure défen¬ 
due par elle, c’est de poursuivre 
leur apostolat au sein des popula¬ 
tions dont la France a la sollicitude 
morale en même temps que l’admi¬ 
nistration matérielle. 


Le gouvernement Franco a tué 
toutes ces prédictions 

L’Espagne n’est sous la dépendance militaire eu économique 
d’aucun autre pays. — Les relations entre l’Eglise et l’Etat 
son des meilleures. — Seuls les criminels son châtiés. 


Le divorce a été aboli 


que nous vivons, et où s’instaure, 
dans la souffrance et dans le sang, 
tout un monde nouveau, comme cet¬ 


te dignité devieiit plus grande en- fois 


la divise puissante reste: “Nunc, et 
semper, quia olim... Aujourd’hui, 
et toujours, parce que ce fut autre- 


loir exterminer le catholicisme en mek est gardé prisonnier dans sa 
Pologne, le document dit ce qui 
suit: 

“Au camp de Gorna Grupa, on 
les maltraite souvent. Il arrive fré¬ 
quemment de voir des prêtres em¬ 
brigadés dans des compagnies de 
travailleurs occupés à la réparation 
des routes et des ponts. On les obli- 
encore à tirer les wagons de 


PRETRES POLONAIS EXE 
CUTES OU DEPORTES 
EN ALLEMAGNE 


gC 

charbon, à travailler dans les raf¬ 
fineries et même à démolir les sy¬ 
nagogues.” 

Des 251 paroisses de l’arcliidio- 
cèse de Gneizno, environ la moitié 


demeure. Et l’on ajoute que envi¬ 
ron 50 prêtres de ce diocèse sont en 
prison. Les journaux catholiques 
ont été supprimés. 

On ajoute que des millions de per¬ 
sonnes ont été arrachées de leurs 
demeures par les Allemands; que 
des dizaines de mille familles sont 
sur le pavé après avoir perdu tout 
ce qu’elles possédaient, pendant que 
la Gestapo appréhendent de 500 à 
1,500 personnes chaque nuit au 
cours de descentes conduites dans 
différentes parties des villes. 


CITE DU VATICAN — L'ambas¬ 
sade polonaise auprès du Saint-Siè¬ 
ge vient de publier un mémoire sur 
la situation religieuse dans les pro¬ 
vinces polonaises conquises par 
l’Allemagne. Le mémoire affirme 
que 14 prêtres polonais ont été exé¬ 
cutés par la police secrète alleman 
de, que deux autres sont morts des 
suites des mauvais traitements qu 
on leur a infligés et qu’un grand 
nombre de prêtres ont été envoyés 
dans les camps de concentration ou 
déportés en Allemagne. 


core!... 

...Le haut commandement, lui- 
même, en a, d’ailleurs, pleinement 
conscience. Car il sait que le “mo¬ 
ral” est, avant le fusil, la forcé su¬ 
prême d’une armée.... 

. .De ce moral. . de cette flamme 
qui, d’un pauvre homme fait un hé¬ 
ros, le prêtre est, par excellence, 
l’animateur et le gardien. . . 

...Alors, plus que jamais, soyez 
le sel qui sale. .. 

. . . Soyez le ferment qui soulève 
les masses... 

.. .Soyez la lumière qui éclaire. . 

. . . Soyez, surtout, l’inlassable 
bonté qui panse toute blessure... 

* * * 

Ici, l’archevêque s’arrête... Ses 
yeux semblent regarder loin. . très 
loin !.... 

...Mais votre ministère dépasse 
la zone des armées. .11 est sans “li¬ 
mites!”_ 

. . .Par la pensée, je vois des mil¬ 
liers de mères, d’épouses, de jeunes 
filles, dont la consolation suprême 
est de savoir que si leurs fils. . leur 
mari., leur fiancé passe par ces 
tristes heures où s’abîme parfois le 
courage des plus vaillants.. et, sur¬ 
tout, s’il tombe au champ d’honneur 
il y aura, près de lui, un prêtre 
pour le secourir.. . lui donner l’ab¬ 
solution . . lui apporter toute la for¬ 
ce religieuse si nécessaire au mo¬ 
ment du terrible passage d’ici-bas à 
l’Eternité. . . 

4* 4* *f> 

Pendant que le cardinal parle, je 
regarde les prêtres-soldats. 


Ces soldats, d’une si spéciale ca¬ 
tégorie, ont désormais, dans l’im¬ 
mense capitale, un chaud foyer, où 
l’on met à leur disposition tout ce 
qui peut les soutenir pour magnifier 

leur ministère de guerre. 

* * * 

Mais, subitement, un idée me 
passe par l’esprit, et je demande à 
l’Econome qui veut bien me recon¬ 
duire: 

—Comment pouvez-vous arriver 
à couvrir tous ces frais inattendus 
et journaliers 

Et, comme il esquisse un geste 
évasif, fait de confiance, sans doute, 
mais aussi d’effroi, et que, ce sen¬ 
timent-là, je le vis tous les jours 
avec ma chère Saint-Odile, je vous 
donne son chèque postal: ‘M. 1 Eco¬ 
nome du Séminaire Saint-Sulpice, 
6, rue du Regard. Paris Vie. Chè¬ 
que postal 816-61”. Mettre la men¬ 
tion: “Maison d’Accueil”. 

Et, d’avance, tous les prêtres-sol¬ 
dats vous en disent: Merci! 

Pierre L’ERMITE. 

_-:o:-- 

CE OUI CHOQUE 
L’ITALIE 


ROME — Des informateurs di¬ 
gnes de fois ont dit qu’ils sont d’ac¬ 
cord avec la plupart des points du 
discours d’Adolf Hitler, mais qu’ils 
ont été quelque peu choqués d’en¬ 
tendre le Fuelirer souligner l’ami¬ 
tié de l’Allemagne pour la Russie, 
parce que la politique fasciste est 
i essentiellement anticommuniste. 


MADRID — (par le R. P. Manuel 
Crana) — La réalité reste encore la 
meilleure réfutation des “horribles” 
prédictions de la propagande anti¬ 
franquiste. Il n’y a pas le moindre 
indice de servitude militaire ou éco¬ 
nomique de l’Espagne à l’égard de 
Tltalie ou de l’Allemagne. On avait 
dit que le nouvel Etat dominerait l’E¬ 
glise; cette dernière n’a jamais été 
plus respectée ni n’a jamais eu plus 
d’influence dans la vie officielle. On 
avait prédit des persécutions de ra¬ 
ces et des représailles, mais le con¬ 
traire est arrivé. Les relations a- 
vec la France et l’Angleterre ont été 
rétablies et ces puissances montrent 
le plus grand respect pour le nou¬ 
veau gouvernement. 

Par la déclaration solennelle de 
neutralité à la déclaration de la 
guerre, la France et l’Angleterre 
sont assurée de la plus grande tran- 
quilité au sud. L’indépendance dé 
l’Espagne et sa complète souverai¬ 
neté à l’égard de l’Allemagne — évi¬ 
dente puisque Madrid n’est pas en¬ 
trée dans le conflit — prouvent ce 
qui avait déjà été déclaré, savoir 
que l’Espagne n’avait aucune obli¬ 
gation d’ordre militaire ni n’a ja¬ 
mais envoyé de volontaires en Alle¬ 
magne. Les dettes de l’Espagne en¬ 
vers le Reich ont été liquidées nor¬ 
malement par le moyen de traités 
commerciaux sur une base de com¬ 
plète réciprocité et l’Espagne re¬ 
couvrera sa complète autonomie fi¬ 
nancière sans compromettre un iota 
de ses droits de nation souveraine. 

Une autre “cause d’alarme” était 
l’imitation possible en Espagne du 
régime nazi. L’Espagne est une na¬ 
tion fondamentalement catholique 
et, comme telle, accepte les dogmes 
chrétiens dans toute leur intégrité. 
L’Etat se soumet de bonne grâce 
aux règles de la morale chrétienne. 
Pour cette raison, le mot “questions 
raciales” n’a aucune signification 
en Espagne puisque ces questions 
sont réglées du point de vue de la 
solidarité, suivant l’enseignement 
du Christ. Il n’y a aucune persécu¬ 
tion d’aucune sorte dans l’Espagne 
de Franco. Juifs, protestants et mu 
sulmans vivent tous en Espagne et au 
Maroc avec une entière liberté. Le 
gouvernement procure même gratui¬ 
tement aux musulmans des vais¬ 
seaux pour leurs pèlerinages à la 
Mecque. 


Là où l’Espagne maintient le plus 
fidèlement ses traditions religieu¬ 
ses, c’est dans ses relations avec 
l’Eglise. Le gouvernement a res¬ 
tauré le crucifix dans les écoles, 
universités et bureaux d’adminis¬ 
tration du pays. La nomination de 
professeurs de religion dans les é- 
coles a été encouragée par les évê¬ 
ques. La religion et les services re¬ 
ligieux ont été restaurés dans les 
maisons d’hospitalisation. Le di¬ 
vorce a été aboli et les lois affectant 
la famille sont en plein accord avec 
le droit canonique. La cérémonie 
religieuse du mariage a plein effet 
au civil. Les ordres religieux et les 
congrégations ont obtenu la recon¬ 
naissance de leurs droits civils et 
leurs propriétés leur ont été remises. 

L’Eglise a obtenu liberté, consi¬ 
dération et influence dans la vie 
publique, privée et officielle, et par¬ 
ticulièrement en éducation publi¬ 
que, comme avant l’avènement de 
la république. Et tout ceci a été 
fait avant même qu’un concordat 
ait réglé les droits et les devoirs ré¬ 
ciproques de l’Etat et de l’Eglise. 
Franco n’a exigé aucun pacte ou ga¬ 
rantie de la part de l’Eglise quand 
son gouvernement a édicté des lois 
en accord avec la foi catholique. 
Dans le domaine social, les encycli¬ 
ques papales constituent le fonde¬ 
ment de la doctrine de l’Etat. 

L’attitude de l’Allemagne n’a pas 
empêché Franco d’exprimer, à une 
réunion récente du conseil des mi¬ 
nistres, la sympathie du peuple es¬ 
pagnol pour la Finlande et de con¬ 
damner fortement l’invasion de la 
Pologne par les Soviets. En ce qui 
concerne l’Italie, l’indépendance de 
l’Espagne n’a aucunement souffert 
de son amitié. Les relations entre 
les deux pays sont des plus amica¬ 
les. Tous s’accordent pour con¬ 
damner les violences soviétiques 
dans la Baltique et sont prêts à dé¬ 
fendre la civilisation latine comme 
leur héritage commun. 

Une autre prédiction qui ne s’est 
pas confirmée, c’est celle des 
“cruelles représailles”. Avoir com¬ 
battu noblement dans l’armée rouge 
n’est aucunement regardé comme 
un crime. Seuls les criminels- 
meurtriers et incendaires—doivent 
payer pour leurs méfaits. Un autre 
“pardon collectif” est attendu dans 
un avenir rapproché. 
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voit les defauts, les vices mêmes, 
qin n’en meurt pas. Cet ammir-hi, 
c’est celui qui vit sons l’oeil de Dieu 
et qui est sanctifié par te maridge. 


‘Quand 


■ Oh! 


ont douce- 


Sur l’amour 


Le jeune, homme et ta jeune fille, 
chaque fois qu’ils sont amoureux, 
croient à lu perfection de l’être ai¬ 
mé, à sa merveilleuse intelligence, 
ét sa fidelité ; ils croient aux amours 
éternelles. G lato n nous a révélé que 
l’objet en amour ne comptait pas. 
C'est avec ce que l’on porte dans 
son coeur que l’on transfigure, (/ne 
l’on idéalise, que l'on divinise l’ob¬ 
jet de son amour. Si nous le regar¬ 
dions de plus /très, nous serions dé- 
s e ne fiant és, désillusionés. 

Notre âme est d’origine divine. 
Seulement elle est déchue . — Elle 
a fait: alliance avec un pauvre corps, 
elle est tombée dans la misère de la 
vie. C’est ainsi que nous sommes 
tantôt aspirés vers un idéal supé -j 
rieur et tantôt nous nous abandon-] 
nous aux apparences du monde ir -j 
réel, un amour terrestre. Les mon-, 
vcments de lame correspondent J 
aux impressions venues du corps.: 
Lorsque l’âme et le corps se battent, j 
c’est presque toujours le corps qui j 
lire. C’est alors ['asservissement de j 
l’âme par la passion. 

Dans “Elévations du Coeur.’’ dm 
Père Van Tricht, nous lisons: “Tant] 
“que brille autour de l’aimée l’att- 
“réolç que nous lui avons faite, tant 
“qu elle porte sur les épaules la pa- 
“vttre de bonté, de tendresse, de 
“grandeur, de vertu que non,: lui 
“avons tressée aimer est doux, ai- 

“mer est enivrant! . 

"Mais à ce premier enivrement du 
“coeur succède bientôt i • ne sais 
“quel état plits'. calme où l’oeil é- 
bloui tantôt se tiéssille et c hère lie en 
“vain dans Vauréole pâlie cette 
“beauté, cette bonté, cette vertu res- 
“plendissante qu’il admirait tantôt 
“avec un enthousiasme dort il ne re¬ 
trouve plus les ailes . Ta réalité. 

“petit à petit, se dépouille du songe 
“qui l’enveloppait, la créature de 
“nos rêves s’envole et il re 
“vre créature humaine 


“tueuse, si petite. si éphémère, sitôi | 
“fanée, si mobile, sitôt morte, hélas!] 
::Alors viennent les désillusions «-j 
“mères, les abandons cruels, les de--, 

“couruffêmeiüs, les dégoûts, .toutes- 
ces tortures secrètes dont le eoei'/’.j 
paie durement sa- joie d’un jour ....'' 
Georges Sand nous a laissé celle bel¬ 
le page: | 

“ L’amour n’est pus ce que vous ero-, 

“yez . Ce n’est pas cetie vio- 

“lenle aspiration de tonies les façid- 
“tés vers un être crée; c’est Vaspir¬ 
ation sctivle de la parLe la plus élhe- 
“rée de noire âme vers l'inconnu! 
“Etres bornés, nous cherchons sans 
“celle à donner le change aux ciii- 
“sants et insatiables désirs qui nous] 
“consument. Nous leur cherchons) 
“un but autour de nous cl, pauvres j 
“prodigués que nous sommes, nous, 
“parons nos périssables idoles de 
i “tontes les' beautés immatérielles a- 

A . I 

“perçues dans nos rêves! .... ... j 
j “La nature , n’a rien d’assez recher- 
1 “ehé dans le trésor de ses joies naï- 
\ “ves pour apaiser la soif de bonheur 
I “qui est en nous. Nous reportons te l 
| “sentiment de l’adoration sur un j 
“être incomplet et faible qui de-) 
“vient le dieu de nofre culte idolâ- J 
"ire. Aussi, ouand tombe le voile] 
“divin et que ta créature se montre 
“chétive et imparfaite derrière res 
“nuages d’encens, derrière relie all- 
“réole d’amour, nous sommes effrar 
“gés de noire illusion nous en rou-\ 
“gissons, nous renversons l’idole et\ 
“nous la foulons aux pieds. Et unis] 
“nous en cherchons une nuire, car j 
“il nous faut aimer cl nous- nous 
“trompons encore souvent jusqu'au 
“jour où désabusés, éclairés, puri- 
“fiés, nous abandonnons l’espoir 
“aune affection durable sur la 
“terre’’. 

- i * Ne soyons pas aussi pessimistes 
qui Georges Sand. Le véritable a- 


dev-x eoei 
ment vieilli 

i/uel bonheur profond, infi¬ 
nie., recueilli 

‘Amour! Iti/mne d'en haut! ô pur\ 
lien des âmes 

‘Il garde ses rayons, même en 
demi scs flammes 

‘II a la paix du soir après b criai du. 
jour 

‘Il devient l’amitié loul en restant 
.l’amour! (Victor Hugo)] 
Angete, 


et battez jusqu’à ce que les blancs 
soient tin neige fertile, mais non 
secs. Tamisez .-trois cuillerées à 
soupe <ie Lucre par-dessus les blancs 
el huilez parfaitement. Répétez jus¬ 
qu'à ce que tout le sucre ail été a- 
jouié. incoroorez-y l’essence aro¬ 
matisante. Laissez tomber par cuil¬ 
lers ou façonnez an moyen d’un tu¬ 
be 


ver 


i Ws pii . .. 

à pâtisserie sur une feuille a cui- 
, . recouverte de papier, Faites cui- 
! re (huis un four à feu lent (2;>0 a 
I 270°F.-) Dcndunl 45 minutes envi- 
1 roiri. Délicieux avec fie la crème 
«lacée. 


APOSTO’ AT DE 

LA PRIERE 


RECETTES 


lu le ni ion 


générale bénie 
Saint-Père 


par 


SAUCE A LA CELLE FOUETTÉE 


E lasse de gelée pure raisins ou 
gabelles rouge ; 

Pincée de sef 

I blanc d’oeuf non battu 

Faites fondre la gelée dans un bol 
par-dessus de l’eau chaude. Ajou¬ 
tez le blanc ’d’beuf et le sel, puis bat¬ 
tez avec une bulleuse a oeufs rota¬ 
toire jusqu’à ce qu’il soit en neige 
épaisse. Laissez refroidir. 

4 * * 

TARTE A LA CREME CUITE 
g oeufs 

V.-V tasse de sucre 

I I cuit, à thé de sel 

2’A tasses de lait chaud 
1 cuit, à thé de vanille ou 1 un peu de 
muscade 

Baltéz les oeufs légèrement. A- 
joutez le sucre, le sel et l’essence 
aromatisante, puis graduellement le 
lait. Coulez et versez dans une a- 
baisse. Faites cuire dans un four 
ehaud(450°F.) pendant 15 minutes, 
puis réduisez la chaleur à 325°F. el 
faites cire jusqu’à ee que la crème 
prise, environ 25 minutes. 


LA PAIX DELICIEUSE CHEZ LES 
NATIONS OU ELLE EST EN 
PERILS 

Dans sa lettre d’approbation des 
intentions de l’Apostolat de la Priè¬ 
re pour 1940, Pie XII recommande 
tout particulièrement celte inten¬ 
tion aux prières des associés. Celle} 
paix religieuse, que nous savons en 
périls presque partout, notre Saint- 
Père la désire dans la justice et la 
charité. Demandons-là, non seule¬ 
ment pour nos frères dans la foi, 
mais aussi pour les héritiques et les 
schismatiques, pour les persécu¬ 
teurs, pour ceux qui scandalisent, 
qui scandalisent surtout ta jeunesse 
el qui auront de ce fait un compte 
terrible à rendre. Là où la paix 
religieuse est entravée, la foi est en 
péril, la majesté de Dieu est outra¬ 
gée, l’amour du Christ est repoussé, 
le respect de l’Eglise est oublié. Et 
comme il est difficile ensuite de ré¬ 
parer tons les maux causés à la reli¬ 
gion! Que le SacréCoeur nous ren¬ 
de à jamais la paix religieuse et 
nous sauve des menées diaboliques 
de Satan! 


e la pau-\ mour existe sur terre, celui qui n’a 
i défec-\ Pas de bandeau sur les g eux. -qui] 


MERINGUES 

4 blancs d’oeufs 
Vu en il. à thé de sel 
1 tasse de sucre à fruits ou granulé 
fin 

V -2 cnil, à thé de vanille 
Ajoutez le sel aux blancs d’oeufs 



In!ention missionnaire 


LES PEUPLES QUI 10 
CHRIST RE DEM 


■RIRENT LE 
LEUR 



I 


M. KÏNG ET PADERE- 
WSKI 


OTTAWA Le premier ministre, 
M. .Mackenzie King, a communiqué 
aux journaux une copie d’un télé¬ 
gramme qu’il a envoyé le 24 janvier 
à M. Paderewski, président du Con¬ 
seil national de Pologne, el dé celui 
qu’il a reçu de M. Paderewski. 

“Otlawa, le 24 janvier 1940 
“Votre élection à la présidence du 
Conseil national de Pologne a fait 
revivre d’heureux Souvenirs de l'a¬ 
mitié que nous avons eue à Paris il 
y a quelques années. Votre noble 
patriotisme esl une inspiration poul¬ 
ie Canada tout entier. Mes meilleurs 
sentiments et mes meilleux voeux. 

(signé) Mackenzie KING.” 

“Le 29 janvier 1940 
“Votre télégramme m’a profondé¬ 
ment touché. Je désire vous assurer 
que je garde un souvenir ému de 
l’amitié que avons eue lorsque nous 
étions à Paris. Que Dieu bénisse 
le Canada, : notre généreux ■ et vail¬ 
lant allié. Qu’il vous bénisse, vous 
el votre peuple. 

(signé) PADEREWSKI.” 

4> ♦ 

Le premier ministre a rencontré 
M. Paderewski à l’époquè de la si¬ 
gnature du Pacte Briand-Kellogg et 
à plusieurs autres occasions lors¬ 
qu’il était en Europe pour des as¬ 
semblées de la Société des Nations. 

Un “Digesi” français 
“Aujourd’lmi” 


BARBARA ANN SCOTT, 11 ans, déjà une virtuose du patin, qui a 
remporté io championnat junior féminin du Canada, lors du tournoi 

de patinage, tenu à Ottawa, — . ' Elle est la fille du 

coionel et de Mme Clyde Scott. 


NUMERO DE JANVIER 



Sur une population d’environ 1,- 
726 millions d’hommes, la terre ne 
compte que 683 millions de chré¬ 
tiens. dont moins de la moitié (-305 
imitions) ; .sont- catholiques. Les juifs 
cl les musulmans, qui du moins 
croient en un Dieu unique, sont près 
de 30(1 millions. Le reste de l'hu¬ 
manité- -, (743 millions) est païen. 
Celle masse, qui ignore le Christ Ré¬ 
dempteur. esl exposée, par son con¬ 
tact avec le néo-paganisme occiden¬ 
tal; à perdre toute croyance reli¬ 
gieuse. Prions d’abord pour que 
ces infidèles retiennent le peu de 
vérité qu’ils possèdent et surtout 
poiïr qu’ils le remplacent par quel¬ 
que ciiose dé meilleur, pour “qu’ils 
vous connaissent, vous. Dieu, et ce¬ 
lui (jue vous avez envoyé, Jésus- 
Christ”. (Jean, XVII.3). 

DIRECTEUR DE LA 

BONNE CHANSON 


LE GRAND TENOR R. 
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GRAN'D ARTISTE 

MONTREAL — M. Rodolphe Pla- 
mondon, grand ténor canadien 
français dont la réputation était 
mondiale, ést décédé à i’Hôtel-Dieu. 
M. Plamondon était âgé de 65 ans 
el il était hospitalisé depuis le dé¬ 
but du mois de janvier. 

Plus de 55,000 mariage au 

Canada depuis le début de 
la guerre 

OTTAWA Les mariages enre¬ 
gistrés dans 67 cités et villes cana- 
i diennes de 10,000 âmes et plus se 
chiffrent à 4,967 en décembre, com¬ 
parativement à 3,158 en décembre 
1938. 

Les quire mois de guerre en 1839 
ces cités et villes enregistrent 
167 mariages, à rapprocher de 15,- 
935 les mois correspondants de 
1938, soit une augmentation de 9,- 


Â îa Société «renseigne¬ 
ment postscolaire du 
Canada 

L’enseignement pour les mi¬ 
litaires et l’éducation des adul¬ 
tes dans les centres ruraux — 
Ces deux questions sont dé¬ 
battues à l’Université de 
Toronto 


I a i n, 
Ré- 


CHS,.- EMILE GADBOIS, ptre, di- 
recterr de la Bonne Chanson, (Sé¬ 
minaire de St-Hyacinthe) qui nous 
autorise à reproduire le cliché ci- 
conlre d’“0 Canada”. Ce chant fait 
partie de la collection de “La Bon¬ 
ne Chanson”. 


QUEBEC - M. B.-O. Filteau el M. 
W.-P. Percival, respectivement sec¬ 
rétaire-français el secrétaire anglais 
du département de l’Institution pu¬ 
blique, sont de retour de Toronto, 
où ils ont assisté à la réunion dit bu¬ 
reau de direction de la société d’é¬ 
ducation postscolaire du Canada. 
Deux questions très intéressantes 
ont été étudiées: l’organisation de 
renseignement pour les militaires 
et l’éducation des adultes dans les 
centres ruraux. Des mémoires ont 
été présentés par M. Marion, sur les 
oeuvres d’éducation postscolaires et 
par M. B.-O. Filteau, sur l’éducation 
postscolaire dans les centres ru¬ 
raux, Le secrétaire français du dé¬ 
partement de l’Institution publique 
a fait voir les meilleùrs moyens à 
prendre pour développer la menta- 


332 mariages ou de 58 p.c. au cours I 

des quatre mois; en décembre l’aug- ! !lle rurale chez ,es î el,nes - f "T ons et 
menlation est de 57 p.c. 

Le nombre des mariages est im¬ 
portant dans les petites villes et les 
villages. En conséquence, si la pro¬ 


portion est restée la même, plus 
de 55,000 mariages ont été célébrés 
dans tout le Dominion pendant les 
quatre mois de guerre, ce qui veut 
dire que plus de 110,000 jeunes Ca¬ 
nadiens ont contracté mariage. 


les jeunes filles de la campagne, a- 
fin de les attacher à la terre et de 
leur rendre leur profession agréa¬ 
ble et lucrative. 

Plusieurs voeux ont été adoptés, 
après les réunions qui ont duré 
deux jours, à l’Université de Toron¬ 
to. L’assemblée générale annuelle 
de la Société aura lieu au mois de 
mai. 



LA POLOGNE DEVIEN¬ 
DRAIT UN PROTECTO¬ 
RAT 


3-- De son patron, précurseur du vrai Dieu, 

Il porte- au front' l'auréole de feu, 
Ennemi ,fj,e,la tyrannie, 

.Mais plein, de, loyauté, , - •. . , 

If veut garder dans l'harmonie, L ""-“VA, 
S-a fiferè' liberté, ' \ 

'•Ut par l'effort' de son génie, 

■ Sur notre' Bol asseoir la vérité. (Ms; 


droits ; 
peau. 

Amour sacré du trône.et de L'autel, 

Remplis nos coeurs'de ton souffle immortel' 
Parmi les races étrangères. 

Notre guide est la loi; 

Sachons,être .un.peuple de frères ■ 

Sous le joug de la fox,. 

Et .répétons comme nos pères 

Le cri vainqueur: "Pour le Christ et le Roi! " (bis). 


BERLIN —- Hans Frank, gouver¬ 
neur général de là partie de la Po¬ 
lo' >r occupée par l’Allemagne, a | 
laissé entendre, dans un discours 
prononcé à Cracovie, que l’Allema¬ 
gne avait l’intention de créer un 
protectorat de ce qui est resté de la 
Pologne, après l’achèvement, par 
l’Allemagne et la Russie, de.l’annex¬ 
ion des plus grands territoires. 

Frank a déclaré à ses auditeurs, 
ru théâtre Dénichés, que la Pologne, 
dit-il, pourra faire en paix son tra¬ 
vail. La famille, la propriété et 
l’honneur de la population seront 
sous la protection du Reich alle¬ 
mand. La production dans la ré¬ 
gion sous l’administration de Frank 
sera encouragée par tous les moyens 
possibles.” 


DU FRANÇAIS AU POSTE 
AMERICAIN WTIC 

Le poste WTIC (1040 KG) de 
Hartford, Connecticut',- émettra, à 
partir du 5 février 1940. un pro¬ 
gramme français qui aura lieu tous 
les lundis, à 9 h. 30 du matin lisons- 
nous dans “Le Devoir”. 

Un joli petit feuillet comportant 
proverbes, anecdotes, morceaux à 
t dire, poésies, chanls populaires, se- 
j fa envoyé gratis, soit, séparément à 
j toutes les personnes qui en feraient 
j la demande, soit en quantité suf¬ 
fisante pour distribution dans les 
classes de français, les écoles pa¬ 
roissiales, les cercles, les cours ou 
succursales, etc. 

Ce service est- exempt de tohte 
réclame. Ce programme, qui sera 
sous la direction de M. A. Croteau. 
chef de la section des langues vi¬ 
vantes à l’Université du Connecti¬ 
cut, est .offert gracieusement par le 
poste WTIC à tous les amateurs dé 
français. 

Adressez toute demande comme 


I suit: WTIC, 
[ Spécifiez le 
I réès et elles 
lis. 


Hartford, Connecticut, 
nombre de copies dési 
vous parviendront grâ- 


Les principaux articles: 

Politique: Neville Chamberl 
Qu’est-ce que la Roumanie? 
flexions sur l’Europe. 

Lettres. Georges Goyau. 

Arts: A propos de César Franck; 
Chopin, chantre de l’âme polonaise. 

Sciences : L’espace vital de l’uni¬ 
vers; Alcool et alcoolisme. 

Variété : Le Chancelier Schuss- 
ehnigg; L’étau du blocus; L’avia¬ 
tion commerciale, et plusieurs au¬ 
tres articles de choix (96 pages). 

Au comptoir .25c par la posle 
.28c. Prix de l’abonnement $2.50 
par année. 

On peut se procurer les numéros 
précédents: octobre, novembre, dé¬ 
cembre au Service de Librarie du 
‘Devoir’. 


NOUS UAT5T.ONS UTIANCATS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qni 
s’achète dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolvvorth et le Théâtre 
Strand. Télépliohe 2114 


LA RADIO ET LA VOTA¬ 
TION 


OTTAWA-— La nouvelle loi élec¬ 
torale fédérale sera appliquée pour 
ta première fois à la prochaine élec¬ 
tion, Elle pourvoit notamment que 
les résultats électoraux ne seront 
pas publiée à la radio dans aucune 
province tant que les bureaux de 
scrutin n’auront pas été clos dans la¬ 
dite province. 

On veut ainsi empêcher que les 
résultats de. l’Est soient connus, dans 
l’Ouest. Car les bureaux de vota¬ 
tion, dans cette dernière_partie fer¬ 
ment deux ou trois heures plus tard 
(pie dans l’Est, ce qui fait que les 
électeurs de l’Ouest peuvent savoir 
les (résultats des provinces mari¬ 
times et du Québec, et de. l’Ontario 
avant d’aller voter. 


r - 

“Je vous 
assurerai 
un pain plus 
savoureux, 
sans yeux, 
parties 
pâteuses 
ou goût sur” 



FABRICATION CANADIENNE 
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Causerie du Dr Donatien Marion à la radio 


Voici de larges ex!rails de la cau¬ 
serie prononcée à la radio par le 
Dr Donatien Marion, sur le corpora¬ 
tisme. 


Le corporatisme ne signifie pas la 
suppression de la démocratie, dans 
l’esprit des partisans de l'organisa 
lion corporative au Canada. Bien au 
contraire, le corporatisme s’adapte 
parfaitement aux institutions démo¬ 
cratiques et loin de les mëltre en 
danger constitue la meilleure sauve¬ 
garde de lotir'survie. El M. Jean La- 
vigne de souligne parfaitement dans 
le vaillant hebdomadaire publié à la 
lîivière-du-Lbup, le Saint-Laurent: 

“On objecté, ici, que le régime dé¬ 
mocratique pourrait en souffrir. 
Tout le contraire. 11 n’v a iras de ré¬ 
gime plus vraiment demoèratique 
(pie celui du corporatisme de mé¬ 
tiers et de professions, puisque rien 
ne s’y fait de ce qui touche aux in 
térêts vitaux des cultivateurs, des 
ouvriers, entrepreneurs, profession¬ 
nels, etc., sans (pie les membres de 
la corporation qui régit ces diffé¬ 
rentes classes de la société aient eu 
l’avantage de l’étudier et de se pro¬ 
noncer sur la question avant qu’elle 
ne soit soumise aux corps législa¬ 
tifs.” 

Le corporatisme est un système 
économico-social qui fonctionne sur 
le plan économico-social seulement 
et non sur le plan politique; il dési¬ 
re améliorer les conditions écono¬ 
miques et sociales de la société, en 
laissant à la politique son droit de 
surveillance. Et Dieu sait si notre 
système actuel a besoin de rénova¬ 
tion ... 

Faut-il se surprendre que le pau¬ 
vre hère qui ne peut trouver le tra¬ 
vail nécessaire à l’entretien de sa 
famille tende une oreille attentive 
aux prédisants de doctrines subver- 
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Factures, 
Affiches, 
Brochures, 
Pancartes, 
Etiquettes, 
Prospectus, 
Circulaires, 
Invitations, 
Enveloppes, 
Programmes, 
Mémorandums, 
Billets de rafle, 
Reçus et billets, 
Cartes de visites, 
Cartes d’Affaires, 
Cartes Mortuaires, 
En-têtes de Lettres, 
Lettres de faire-part, 
Livrets de Comptoir. 
Etc., Etc. 

Adressez toute comman¬ 
de ou demande d’infor¬ 
mation à 

Le Patriote 
de l’Ouest 

Prince-Albert 


stves cl aux fomentateurs de révolu¬ 
tion? Plein de rancoeur, l’ouvrier 
considère le patron comme l’enne¬ 
mi no 1, essaie de retirer le maxi¬ 
mum de salaire en retour de son tra¬ 
vail souvent accompli de façon in- 
} compétente, sans égard au coût de 
la fabrication et des exigences du 
marché, pratique un sabotage mal¬ 
honnête, désire un nivellement de 
situation sans souci de s fis aptitu¬ 
des professionnelles. 

Comprend-il souvent que la grè¬ 
ve suscitée dans son usine par un 
compétiteur malhonnête ruine l’in¬ 
dustrie qui le faisait vivre et le rc- 
jellc sur la pavé ou il maudit le mau¬ 
vais sort qui le frnpp? 

Le corporatisme offre, par son 
organisation, la 'collaboration de 
l’ouvrier èl du patron. Toute indus¬ 
trie ne peut prospérer qu’en autant 
que tous ses rouages fonctionnent 
régulièrement. Le corporatisme rap¬ 
proche l’employé et l’employeur, le 
met à même de juger mieux des-dif¬ 
ficultés de la production et de ta 
vente, lui fait saisir davantage le 
rôle qu’il joué dans les activités de 
cette même industrie. Et lorsque des 
problèmes surgissent au point de 
vue de salaire, d’heures do travail 
ou de la valeur du rendement, l’ar¬ 
bitrage direct évite les contre-coups 
ruineux des grèves. 

Dans le système économique ac¬ 
tuel’, “le capital s’est dissocié du 
travail, je cile VActualité Economi¬ 
que do décembre 1939, et il s’est for¬ 
mé une classe de prolétaires et d’em¬ 
ployés de plus en plus importante. 
C’est le capital qui a pris l’initiative 
de la production et de son organsia- 
iion et ses détenteurs sont devenus 
la classe privilégiée -— ce qui ne si¬ 
gnifie pas que ces privilèges vont 
sans certains risques et certaines 
responsabilités — la classe ayant 
seule son mot à dire dans l’organi¬ 
sation de la production. A partir: de 
ce moment, le monde économique 
s’orienta dans la voie de l'organisa¬ 
tion autoritaire; aux détenteurs du 
capital seuls la direction de la vie 
économique: la masse dès travail¬ 
leurs n’a qu’à obéir. Quant à ses in¬ 
térêts de consommateurs, ils ne 
sont respectés que dans la mesure 
oii le producteur n’arrive pas à les 
amadouer par une publicité sou¬ 
vent mensongère, où il ne parvient 
pas à profiter de l’ignorance dans 
laquelle les consommateurs se trou¬ 
vent des conditions du marché, où 
il ne réussit pas à les briser par 
l’exercice du monopole.” 

Dans l’état de choses actuel, le ré¬ 
gime démocratique est impuissant 
à corriger les méfaits du système 
économique; le corporatisme seul 
peut lui venir en aide pour répri¬ 
mer les abus. Car dans le corpora¬ 
tisme, employeurs et employés sont 
des associés qui règlent leurs pro¬ 
blèmes communs et assurent ainsi à 
leur industrie ou à leur commerce 
une autonomie qui ne comporte pas 
atteinte aux prérogatives du régime 
parlementaire. 

Bien plus, les corporations, de 
par les intérêts qui les mettent en 
contact les unes les autres, doivent 
établir des relations par un orga¬ 
nisme supérieur intercorporatif ou 
chambre corporative. L’Etat béné¬ 
ficie de la réunion de ces compéten¬ 
ces qui étudient leurs propres pro¬ 
blèmes, formulent des suggestions et 
présentent des réformes que le pou¬ 
voir politique peut mettre à l’exécu¬ 
tion s’il juge qu’il y va de l’intérêt 
de la collectivité. Aucun partisan 
du corporatisme chez nous n’ac¬ 
corde de pouvoirs politiques à cet¬ 
te Chambre. 

On voit donc qu’il importe peu au 
corporatisme que ce pouvoir soit 
une dictature, une royauté absolue, 
une royauté constitutionnelle ou li¬ 
ne des multiples formes du parle¬ 
mentarisme. 

Dans ce pays le régime démocra¬ 
tique ne peut concevoir de crainte 
| de l’organisation corporative; il ne 
peut qu’en retirer profit, surtout 
jdans une période troublée comme 
la nôtre, alors que chacun croit 
trouver dans l’intervention gouver¬ 
nementale un remède à ses maux. 

L’attitude du corporatisme vis-à- 
vis la politique peut se résumer 
dans cette formule: “Le libéralisme 
laisse circuler les voitures dans tous 
les sens. Le planisme fixe à cha¬ 
que voiture son heure de sortie et 
son itinéraire. Le corporatisme veut 
un code de la route.” 

Chaque corporation mettra de 
l’ordre chez elle en établissant son 
code: plus que tout autre elle a la 
compétence et l’expérience pour le 
faire. 

Le pouvoir politique lui donne vi¬ 
gueur de loi: il importe peu que le 
“Code de la route” soit sanctionné 
par une dictature ou une démocra¬ 
tie: ce qui importe, c’est le code de 
la route. 


Pour sauver la démocratie 

Bien loin de s’opposer à la dé¬ 
mocratie, l'organisme corporatif 
peut seul la sauver. 

Dans tous les pays, on remarque 
Un mouvement rapide vers la cen¬ 
tralisation sous toutes ses formes: 
concentration économique et fi¬ 
nancière, amenant la concentra¬ 
tion politique, sous le prétexte de 
la ! nécessité d'un Etat plus fort. 

La guerre vient accentuer singu¬ 
lièrement ce mouvement et mettre 
pratiquement tous les belligérants 
eiVétat de dictature effective. 

Eli France, dès la' mobilisation, 
le gouvernement a intensifié la fa-! 
biuçhlioh du matériel qui lui est 
nécessaire à la poursuite'“des 'Opé¬ 
rations militaires sans souci des 
activités antérieures des usines. 
Les récents accords franco-anglais 
règlent le fonctionnement de l’éco¬ 
nomie des deux pays selon un plan 
unique indispensable au succès de 
la cause des alliés. 

Or celle concentration de toute 
l’économie, d’une nation, si elle est 
nécessaire en temps de guerre, ne 
peut se maintenir longtemps sans 
que périsse la substance de notre 
démocratie. 

Cette ingérance de l’Etat engen¬ 
dre la dictature d’un bureaucratie 
qui, arrogante de son autorité, se 
livrera aux excès de toutes sortes, 
fera fi des libertés individuelles, 
persécutera les minorités sous pré- 
texte d’efficience, se laissera sé¬ 
duire par les pbts-de-vin et para¬ 
lysera par son ingérence aveugle 
le cours normal des activités éco¬ 
nomiques du pays. 

Cette concentration des pays ca¬ 
pitalistes, les partisans du marxis¬ 
me la désirent avec ardeur. Et Lé¬ 
nine ne se fait pas faute de le pro¬ 
clamer dans la conclusion de son 
livre l’Impérialisme, stage ultime 
du capitalisme”. Cela prépare mer¬ 
veilleusement le socialisme, dit-il, 
il suffira, l’heure venue, de chan¬ 
ger les cadres supérieurs et tout 
sera dit. le pays sera “socialisé” en 
un tournemain. 

Qui dit bureaucratie dit patrona¬ 
ge dans le pays. Or la course aux 
positions dans le rouage gouverne¬ 
mental ne signifie pas la course 
vers la compétence. Un agent d’é¬ 
lections zélé, un entrepreneur com¬ 
plaisant trouvent trop souvent les 
arguments qui militent en faveur 
de leur protégés auprès du dépu¬ 


té. 11 en résulte une armée de 
fonctionnaires qui ne possèdent 
pas les qualités requises à l’accom¬ 
plissement de leurs devoirs profes¬ 
sionnels. Loin de moi l’idée de pla¬ 
cer sur le ' mèmè' pied tous les em¬ 
ployés du gouvernement. Un grand 
nombre doivent leur avancement à 
leur compétence et niérilèiil la con¬ 
fiance du publie. 

Il n’en reste pas moins vrai 
qu’une économie trop complexe 
livrée à la directive arbitraire d'u¬ 
ne bureaucratie incompétente ne 
peut qu’enlrainer des conséquen¬ 
ces désastreuses à la prospérité 
d’un pays. 

Le corporatisme prévient large¬ 
ment ces deux dangers qui mena¬ 
cent les libertés démocratiques et 
le fonctionnement aussi parfait (pie 
possible de l’économie d’une na¬ 
tion. 

Par son principe d’autonomie des 
professions, il enlève à l’Etat l'élu¬ 
de de problèmes particuliers dont 
la solution ralentit son rouage ad¬ 
ministratif pour les confier aux 
corporations, empêchant d’autant 
une centralisation des pouvoirs. 

Le corporatisme prévient le dan¬ 
ger de la bureaucratie incompéten¬ 
te, car e est chaque corporation — 
essentiellement compétente et inté¬ 
ressée — qui la regardé'»!. Dans la 
province de Québec, quelques pro¬ 
fessions seulement constituent des 
corporations: le Bureau, la Cham¬ 
bre des notaires, le Collège des 
Médecins et Chirurgiens, le Collè¬ 
ge des Chirurgiens-dentistes, l'As¬ 
sociation des Pharmaciens. Ces 
corporations règlent directement 
les problèmes qui intéressent leurs 
professions sans, que l’Etal en 
souffre nullement. 11 n’en est pas 
de même, par exemple, de l’agri¬ 
culture qui se débat dans un maras¬ 
me inquiétant depuis de longues 
années, faute d’une organisation 
corporative qui ferait disparaître 
l’intervention de fonctionnaires 
quelconques sans préparation tech¬ 
nique. 

Quand des problèmes, par leur 
importance, ont une incidence éco¬ 
nomique sur l’ensemble du pays et 
doivent être référés au pouvoir po¬ 
litique, v. g. le problème du pétro¬ 
le dans un pays menacé de guerre, 
la corporation ou la chambre cor¬ 
porative supérieure tient en dispo¬ 
nibilité des hommes compétents et 
des dossiers continuellement à jour 
pour renseigner le : gouvernement 
èt lui permettre d’agir rapidement 
comme l’exige le rythme de la vie 
moderne. 

Enfin le pouvoir politique est 
libéré d’une foule d’occupations 
purement techniques qui l’encom¬ 
braient cl paralysaient son action 
propre (pii est de voir au bien gé¬ 
néral. 
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* * * 

Des rapports du front nord-cen¬ 
tral disaient, aujourd’hui, que les 
troupes de skieurs finlandais, ren¬ 
forcées par des volontaires étran¬ 
gers, ont écrasé la 54ième division 
soviétique. Leur victoire serait 
d’une importance considérable. 

+ + •* 

La 54ième division soviétique 
comprenait plus de 20,000 hommes. 

+ ♦ * 

Des informateurs militaires ont 
dit, aujourd’hui, qu’une tentative de 
deux groupes d'éclaireurs alle¬ 
mands pour pénétrer dans les pos¬ 
tes avancés français de la région de 
la Sarre du front Rhin-Moselle a eu 
pour résultat un violent duel d’ar¬ 
tillerie. 

* * r 

Le haut commandement de Paris 
dit ce matin qu’il n’y a rien à signa¬ 
ler. 

4* 4* 4> 

Le premier ministre Neville 
Chamberlain a annoncé, aujourd’¬ 
hui, que l’empire britannique a 
“plus de 1,250,000 hommes sous les 
armes” et qu’un sous-marin alle¬ 
mand a été détruit, hier, par les for¬ 
ces navales et aériennes anglaises. 

* * * 

Des dépêches à des journaux 
Scandinaves annoncent aujourd’¬ 
hui, que les aviateurs finlandais ont 
survolé hier Leningrad, la base na¬ 
vale de Kronstadt dans le golfe de 
Finlande et Murmansk, le terminus 
septentrional du cher :i de fer de 
Leningrad. 

* *• * 

On a rapporté, hier, que des a- 
vions allemands ont bombardé le 
vapeur lettonien “Tautmila”, dans 
la Mer du nord. Sept membres de 
l’équipage auraient perdu la vie. 
Quinze autres et la femme du capi¬ 
taine ont été sauvés. 


1 FEVRIER 


On apprend aujourd’hui la perte 
de deux autres navires coulés par 
les bombes et les torpilles alleman¬ 
des. 

Le cargo anglais “Bancrest” de 
4,450 tonnes a été torpillé. Un hom¬ 
me de l’équipage a perdu la vie; les 
33 autres sont sains et saufs. Le 
“Bancrest” portail autrefois le nom 
d’“Ambassador”. 

Le cargo suédois “Sylvia” de, 1,- 
524 lopnes a coulé le 27 janvier a- 
près avoir été bombardé par des 
aviateurs allemands. 

Un vaisseau français la “Hônflèu- 
raise” de 1,782 tonnes, a été égale¬ 
ment attaqué, mais les rapports ne 
disent pas s’il a été coulé ou simple¬ 
ment endommagé. 

• * * * 

Voici le bulletin publié ce matin 
par le Grand Quartier Général fran¬ 
çais: “Rien à rapporter”. 

* * * 

On a annoncé hier qu’un sous- 
marin allemand a coulé le cargo 
anglais Vaclitc, de 5,062 tonnes. 

* * * 

Les aviateurs russes ont tué 101 
personnes et ils en ont blessé 50 au¬ 
tres, hier, au cours de raids sur Ro- 
vaniemi, où se trouvent les quartiers 
généraux des armées finlandaises 
du nord-est. 

* * * 

2 FEVRIER 


❖ ♦> 4* 

Vingt survivants du navire grec 
“Eleni-Stathatos” de 5,625 tonnes 
ont débarqués hier en Irlande. Leur 
navire a été torpillé par un sous- 
marin allemand dimanche dernier. 
Treize des membres de l’équipage 
sont morts de froid au cours des 
quatre jours qu’ils ont passés dans 
leurs chaloupes sur l’Atlantique, 

❖ 4* * 

Voici le bulletin publié ce matin 
par le Grand Quartier Général fran¬ 
çais: “Rien à rapporter”. 

❖ * * 



Le paquebot japonais “ ASAMA MABÜ” qui a été arrêté en haute 
mer par un navire de guerre britannique. Les Anglais sè sont saisi 
de 21 marins qui s’étalent embarqués sur le navire à San-Franciseo 
polir se rendre au Japon d’où ils auraient pu regagner le Troisième 
Keith. : -T'— ■ ■■ r- 
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Le premier ministre Chamber¬ 
lain a fait approuver hier par la 
Chambre, dés Communes son pro¬ 
grammé de guerre en faisant rejeter 
par nti vote de 185 à 90 la 'motion 
travailliste qui demandait rétablis¬ 
se ment d’un ministère de la coordi¬ 
nation économique. 

4 ' * 

Tout en niant les prétentions (les 
Allemands à la radio à l’effet qu'ils 
auraient coulé des navires au cours 
de leur attaque 'aérienne du mardi, 
‘Mi janvier 1 dernier, l’Amirauté bri¬ 
tannique annoncé que lés vaisseaux 
suivàHts' ont été èotilês: les navires 
britanniques “Coryton” et “Giràl- 
dà”; ont aussi été “probablement 
coulés”: le “Royal Crown”, et le 
“Highwave”. Le navire letton 
“Tautmila” e! le navire britannique 
“Voreda” ont été jetés sur le rive 
ainsi qu’un bateau-phare. Ont été 
torpillés et coulés par des sous-ma¬ 
rins: le navire britannique “Vacil¬ 
le”, ie navire grec. “Keramiai” el 
probablement le navire danois “EL 
lenberg”. 

4- 4* 4 1 

Les aviateurs rouges ont précipi¬ 
té une nouvelle alerte aujourd’hui 
à Helsingfprs, mais ils ont été re¬ 
poussés par les batteries antiavions. 
Qn annonce officiellement que les 
aviateurs rouges ont bombaré une 
vingtaine de centres ruraux hier, 
faisant deux morts et sept blessés, 
qu’ils ont également attaqué Rova- 
niemi dans le nord ainsi (pie Han- 
goe, Kotka et Abo dans le sud. 

Le haut-commandement anonce 
que les Russes ont échoué et clans 
leur attaque sur le front de Carélie 
et dans leur attaques contre des îles 
finlandaises du lac Ladoga. 


3 FEVRIER 

.». j. 

Les aviateurs anglais auraient a- 
battu deux ou trois avions alle¬ 
mands, aujourd’hui, sur la côte nord 
d’Angleterre. 

* * * 

Il y eut activité assez considé¬ 
rable au-dessus de Firth of Fprth, 
On entendit fréquemment ie canon 
et on vit plusieurs avions anglais en 
action. 

* * * 

Pour établir le “nouveau régime” 
en Chine,, le Japonais aurait sacri¬ 
fié 100,600 hommes, déclara au¬ 
jourd’hui le ministre de la guerre 
Shuiirbyku Hata. 

* * * 

Un vaisseau anglais a détruit un. 
sous-marin allemand qui venait de 
torpillé le cargo suédois Pajala. Un 
autre cargo danois, le “Vidar”, a 
frappé une mine il y a deux jours. 

+J» 

Les finlandais ont utilisé des a- 
vions anglais pour bombarder des 
hases russes à Kronstadt. 

* * * 

Les armées russes en Finlande 
auraient perdu 550 hommes. Les 
raids aériens par 400 avions soviets 
en divers endroits de la Finlande 
ont tué plusieurs civils. Treize a- 
vions russes ont été abattus et six 
probablement détruits. 

——— -:o:- 

5 FEVRIER 

4* 4* 4* 

On a rapporté aujourd’hui le cou¬ 
lage du paquebot anglais “Partelet” 
dè 1,064 tonnes, qui a frappé une 
mine en fin de semaine. 

Le balayeur de mines anglais, ie 
Sphinx de 875 tonnes a été coulé 
par des bombardiers allemands. 

* * * 

Un communiqué de HelsingforS 
dit aujourd’hui que la 18e division 
russe a été annihilée à Kitela, non 
loin du lac Ladoga. De 15,000 à 
20,000 russes ont été tués, faits pri¬ 
sonniers ou sont morts (le froid ou 
de faim. 

4» 4* 4» 

Les Finlandais auraient descen¬ 
du 4 avions et quatre autres auraient 
probablement été détruits. 

* * * 

Les usines d’avionnerie au¬ 
raient livré 1,100 avions aux forces 
aériennes anglais et française. Ces 
usines auraient des commandes 
poiîr 8,000 bombardiers. 

* * * 

Un correspondant de l’Agence 
Havas auraient appris de bonne 
source que l’Allemagne a demandé 
à la Roumanie de démobiliser 800, 
000 soldats à la frontière, sous pré¬ 


texte que l’industrie et l’agriculture 
de ce pays ne peuvent présentement 
fournir au Reich un approvisionne¬ 
ment urgent. 

♦î* 

A la conférence des pays balka¬ 
niques, les ministres aurient décidé 
de s’en tenir à l’attitude de surveil¬ 
lance armée et d’intensifier entre 
eux les relations commerciales. 


Une guerre lente 

L’EXEMPLE DE FRANCO 


Un modèle élémentaire de ce cal¬ 
cul d’équilibre des entreprises et 
dés moyens successifs fut. fourni 
par le général Franco dans la guer¬ 
re' civile en Espagne, dit M. Roquer. 
La lenteur déconcertante et la sûre¬ 


té avec lesquelles Franco réussit à 
battre ses adversaires s’expliquent 
parce qu’il proportionna exacte¬ 
ment chacune de ees étapes aux 
moyens matériels et aux 'effectif* 
qu’il avait pu réunir, indépendàiù- 
ment de tout délai. Ainsi, la possibi¬ 
lité de la surprise subsistait encore 
dans l'ordre tactique, mais non (laits 
l’ordre stratégique. C’est d’aillçurs 
la doctrine que le maréchal Bétaim 
opposa toujours aux emballements 
de l’école napoléonienne. 

Le conflit entre t’Allemagnè et 
les Alliées n’en est encore qu’à la 
première phase de la guerre lente. 
H est probable qu’au printemps, 
nous passerons la deuxième phase: 
celle des , opération montées avec 
soin, en. vue d’objectifs déterminés, 
mais sans engagement total dés for¬ 
ces et des réserves. 


FABRIQUEE 
«U CANADA 


Üj Voulez-vous surprendre la famille avec un nouveau 
régal au dîner? Servez un plat savoureux de poisson cana¬ 
dien, séché ou mariné. 

Où que vous viviez, votre marchand peut vous procurer 
du poisson séché tel que la morue, l’églefin, le merlan, la 
merluche et la morue noire, et du poisson mariné tel que 
le hareng, le maquereau et l’alose . . . tous en parfait état. 
Il y a des recettes intéressantes pour la préparation de 
chacun de ces poissons excellents. 

Le poisson est un aliment merveilleux pour la santé . . . 
bon pour chaque membre de la famille; C'est une grand* 
source de protéines qui font les corps sains et robustes. 

Servez souvent à la famille du poisson canadien, séché ou 
mariné,... ce sera un régal pour tous ... et vous le trou¬ 
verez économique. 


MINISTERE DES PECHERIES, 
OTTAWA. 

LA BROCHURE GRATUHE 


des Pêcheries, Ottawa. 


723 


’envoyer votre brochure gratuite de 57 
"100 Délicieuses Recettes de Poil* 
I 00 recettes délicieuses et écono* 
miqùes pour la'préparation du poisson. 


Nom.. 


Adresse 


CW-2IF 


du . poisson mmHimJB quel jour 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 février, 1940 

" --' t - 


Vie Française 

Saskatchewan 
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GRAVELBOURG 


Mort de Mme Martel 


GRAVELBOURG, Sask. — Mme 
Florida Martel, épouse de M. Ar¬ 
mand Martel, de Gravelbourg, décé¬ 
dait, lundi soir, le 22 janvier, à sa 
résidence, à la suite de quelques' se¬ 
maines de peumonie double. Mme 
Martel, native de Québec, mourait à 
l’âgé de 58 ans. Depuis 22 ans, elle 
demeurait à Gravelbourg avec sa 
famille. Le service fuébre fut chan¬ 
té par M. l’abbé Bérubé, vicaire, 
mercredi dernier, à 10 b. a.m. Les 
porteurs étaient: MM. E. Martel, As- 
siniboia; G. Martel, Roland Martel. 
Ed. Phaneuf, E. Braconnier, Gravel¬ 
bourg; Henri Fontaine de Coderre. 

La défunte laisse dans la peine 
outre son époux, Armand Martel, 
onze enfants: Mesdames Noella No- 
bert, Dora Phaneuf de Gravelbourg; 
Liliane Culbert de Makwa; Gisèle 
Fontaine de Coderre; Cécile Bra¬ 
connier de Gravelbourg, et Mlles 
Régina et Yvonne, à la maison; MM. 
El. Martel, Assiniboia; Armand, 
Montréal; Roland et Gérard de Gra¬ 


velbourg, et un frère, M. Orner Bois- 
selle, de Gravelbourg. 

A la famille éprouvée, nous of¬ 
frons nos plus sincères sympathies. 


NOUS DELIVRONS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s’achètt 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


WM 


Le Magasin 

de Linge 

peur Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés- 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Alberi 


Joutes de gouret 

Le sport de goûret bat son plein 
à Gravelbourg depuis l’ouverture de 
la nouvelle patinoire. Le club se¬ 
nior de Gravelbourg battait Bate- 
man, samedi dernier, le 20 janvier, 
et Val Marie, dimanche le 21 jan¬ 
vier. 
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Le 24 janvier, les clubs Wares de 
Régina et Hounds. de Wilcox, 
jouaient line très intéressante par¬ 
tie de goûret à la patinoire Palestre 


de Gravelbourg. 
Régina gagnait 
score de 7 à 6. 


Le Club Wares de 
la partie avec un 


Le 27 janvier, le club d’Assini- 
boia battait le club senior de Gra¬ 
velbourg, score 7 à 5. 


L’hon. E. M. Culliton 


Il nous, fait grand plaisir d’ap¬ 
prendre l’honneur qui vient d’être 
décerné à l’Hon. E. M. Culliton, no¬ 
tre député et ami, à l’occasion de 
sa nomination comme deuxième 
lieutenant surnuméraire. M. Culli¬ 
ton s’est enrôlé le 25 novembre der¬ 
nier, mais cette nomination ne fut 
officielle que dernièrement. Mal¬ 
gré que rejouis par cet honneur, ses 
amis de Gravelbourg regrettent tou¬ 
tefois son prochain départ pour 
l’Europe. Leurs meilleurs voeux 
l’accompagneront dans sa nouvelle 
carrière. 


“Le Patriote” payé 

Suggestion d’un lecteur 


M. le rédacteur. 

Nous osons offrir ici une recette 
pour décupler les abonnements au 
“Patriote payé”. C’est le rêve de 
tous les apôtres de le survivance de 
voir le “Patriote” dans tous les fo¬ 
yers français de la Saskatchewan. 
Mais le “Patriote payé”! Autre¬ 
ment comment le journal pourrait- 
il vivre? Tous les moyens ont été 
essayés pour arriver à ce résultat de 
“Patriote payé’’. Nous croyons a- 
voir trouvé la précieuse recette; et 
nous sommes d’autant plus à l’aise 
pour en parler parce que 1° nous 
n’en sommes pas l’auteur et 2° q-.-.e 
nous l’avons essayé avec le résultat 
que, dans notre ville, nous avons 
multiplié dix fois les abonnés et 
que tous les abonnements sont 
payés. 


Nous avons simplement pour cela 
copié la méthode du quotidien local. 
Dans notre ville il en coûte $12.00 
l’an pour recevoir le journal cha¬ 
que jour! Peu de gens réalisent, 
semble-t-il, qu’ils paients autant! 
Pourquoi? C’est que le 1er et le 15 
de chaque mois le petit messager 
en nous apportant le journal nous 
réclame 50c. C’est une petite som¬ 
me et chacun paie. Il en serait bien 
autrement si d’un coup il nous de¬ 
mandait $12.00. 

Un reçu daté que le messager 
nous remet à chaque 50c permet le 
contrôle de l’abonnement. Nous a- 
vons donc pensé que la même chose 
pouvait se faire pour le “Patriote”. 
Nous avons, en conséquence, nom¬ 
mé un messager et fait, faire par le 
journal les quatre reçus, en bloc, 
ci-dessous : 


“Le Patriote de l’Ouest” 


Mort de M. J. E. Morin 

UNE FOULE CONSIDERABLE ASSISTE AUX 
FUNERAILLES 


ROSETOWN, Sask. — Le 20 jan¬ 
vier s’éteignait paisiblement dans le 
Seigneur M. Joseph Elisée Morin, 
époux bien-aimé de dame Mathilda 
Pelletier, à l’âge 80 ans. Durant 
toute sa vie, il fut un époux modèle 
et véritable père; il était un fidèle 
serviteur de Dieu et un excellent 
paroissien. Aussi a-t-il vu venir la 
mort avec le calme que donne là 
foi. Tl est décédé un samedi, jour 
consacré à la sainte Vierge qu’il a 
tant prié au cours de sa vie. Son 
épouse et ses enfants, moins une 
fille, qui n’a pu assister aux der¬ 
niers moments de son père en rai¬ 
son de la distance, entouraient le 
chevet du mourant. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, sept enfants: Mme 
Etienne Giasson (Georgina) de Del¬ 
mas, Sask.; Alphonse et Arsène de 
Rosetown; Antonia de Montréal; 
Mme Sylvio-Lord de Ste-Louise de 
Québec; Mme Orile Comeault (A- 
mand) de Rosetown, ainsi que Léa 
de la même place. Cinq enfants 
l’ont précédé dans la tombe. Il a 
aussi deux frères et une soeur: 1 Da¬ 
vid Morin de St-Roch des Aulnais 
de la Province de Québec; et Jos. A. 
Morin, postillon à Québec: Mme Jo¬ 
seph Pelletier de Ste-Louise, P.Q. 
et plusieurs beaux-frères et belles- 
soeurs, plusieurs neveux et nièces 
dans la province de Québec. 


Le servicé et les funérailles eu 
rent lieu le 24 janvier à 10.30 h. en 
l’église de Rosetown. La messe de 
requiem fut chantée par M. le curé 
Drapeau assisté de MM., les abbés 
Ouellet de Biggar et Elder de Rose¬ 
town, comme diacre et sous-diacre. 
Le chant fut très bien exécuté sous 
l’habile direction de M. Raoul Bé- 
chard; Mlle Rosine Ogle touchait 
l’orgue. 

Dans la nombreuse assistance 
nous remarquions Mme E. Giasson, 
Alphonse et Arsène Morin, Mme O. 
Comeault, Mme Jos. Castonguay de 
Rosetown. Les porteurs étaient: 
MM. Léon Pelletier, Emery Senécal, 
Télesphore Labrecque, Alphonse 
Gagné, Alfred Normand. 

Une belle couronne de fleurs or¬ 
nait la tombe, ainsi que plusieurs 
offrandes de messes et bouquets 
spirituels, de la .part de parents et 
d’amis. 

Le défunt a eu l’insigne bonheur 
de recevoir les derniers sacrements 
et de communier souvent durant sa 
maladie. Malgré l’inclémence de la 
température, une fouie assistait à 
ses funérailles. C’est un beau témoi¬ 
gnage d’estime envers la personne 
de M. Joseph Elisée Morin. 

Tl a épousé le 25 janvier 1881 Mlle 
Mathilda Pelletier à Saint-Roch des 
Aulnais, P.Q. 

Dieu lui donne le repos éternel. 
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Les soirées paroissiales 

Elles se continuent avec un en- 
ain accéléré. Celle de dimanche 
ernier a été une des plus nom- 
reuses jusqu’à présent. Mesdames 


; Bourgeault, et M. Valmore 
:ier méritent les meilleures fê¬ 
tions. Un programme varié 
usique et de chant révéla à plus 
que la paroisse possède maints 
talents cachés . . . Sous la discrète 
efficace vigilance de notre c 
“floor manager”, M. Arthur 
ire, les équipes de Bridge et de 
t s affrontèrent dans lin ordre 
râble. Mesdames Desmarais et 
ire et Messieurs L. H. Blais et 


M 


Adresse . 

Janv. — Avril — Juillet 


Octobre 


LE PATRIOTE 


LE PATRIOTE 


Payé 50c 
Trois mois 


Payé 50c 


JUSQU’AU 1er 
JANVIER 1941 


Trois 


mois 


JUSQU’AU 1er 
OCTOBRE 1940 


LE PATRIOTE 


Payé 50c 
Trois mois 


JUSQU’AU 1er 
JUILLET 1940 


Et nous avons dit aux parois¬ 
siens: “Vingt-quatre fois par année 
le messager clu quotidien local se 
présente chez vous pour percevoir 
son 50c. Quatre fois seulement 
dans l’année , Je messager du “Pa¬ 
triote” viendra chercher le sien, 
son 50c, lui refuserez-vous Et la 
chose marche à merveilles! Elle 
pourrait se faire ainsi partout. Le 
petit messager garde pour lui 10c 
sur chaque 50c pour l’encourager. 
La direction du “Patriote” consent 
à faire ainsi sa part. 

Quelle est, à notre sens, le grande 
raison qui explique la chute de l’a¬ 
bonnement à l’expiration de Tan¬ 
née? Nous croyons que 90 pour 
cent de ces cas lamentables sont dûs 


LE PATRIOTE 


Payé 50c 


Trois 


mois 


JUSQU’AU 1er 
AVRIL 1940 


au fait qu’il faut s’asseoir, prendre 
une plume, écrire au “Patriote”, ex¬ 
humer de sa poche $2.00 et inaller 
le tout! “C’est bien du trouble!” 
Tout ceta est évité quand le petit 
messager se présente, et il est rare 
que chacun n’ait pas 50c prêts. 
Nous croyons que c’est une manière 
loyale et intelligente de forcer le 
journal au foyer des nôtres. Nous 
ne croyons pas qu’il soit difficile de 
trouver dans chaque paroisse un 
jeune garçon à qui on pourra faire 
comprendre la beauté d’une belle 
oeuvre à laquelle il est appelé à co¬ 
opérer tout en y trouvant une lé¬ 
gère rémunération. Mais qu’on s’y 
mette et de suite ça presse! 


-:o:- 


MONTMARTRE 

C’est avec regret que nous ap¬ 
prenions la mort de M. Philibert 
Perras le 28 janvier. M. Perras a- 
vail été malade depuis plusieurs 
mois, mais on ne pensait pas qu’il 
était si près de la tombe, et la plu¬ 
part ont été vraiment très surpris. 
L enterrement eut lieu à Montmar- 
tie le 31 janvier, et une grande fou¬ 
le assistait au service funèbre. Les 
porteurs étaient quatre des fils du 
défunt: MM. W. Perras, R, Perras, 
E. Perras, M. Perras, et MM. Ed¬ 
mond Perras et Hector Perràs. M. 
Philibert Perras laisse dans le deuil 
son épouse, six garçons dont qua- 
ti e ont été nommés plus haut, et 
deux filles, Mme Van Warbeck et 
Aille Clara Perras. 

A la famille et à tous les parents 
du défunt, nous offrons nos plus 
sincères condoléances dans ce mal¬ 
heur qui les a frappés. 

-*£♦ 

Le 22 janvier quatre de nos “cur- 
lerÿ”, MM. Marcel Ecarreot, G. Bil- 


lings, A. Coolican, et R. Swinton se 
rendaient à Windthorst, mais ne fu¬ 
rent pas assez chanceux pour rap¬ 
porter les médailles que l’Associa¬ 
tion des “Cùrlers” accorde aux ga¬ 
gnants de ces “district plav-offs”. 
Meilleure chance Tannée prochaine! 
* * * 

Le 24, les équipes de “curlers” de 
Montmartre se mesuraient dans les 
joutes du “Bonspiel”. M. W. Lavoy 
remportait le premier prix dans le 
“Grand Challenge”; M. B. Austin, 
celui dans la compétition “Club”, et 
M. Marcel Ecarnot, le premier prix 
de Consolation. 

* * * 

Le 27, l’équipe de hockey de Ken- 
dal remportait une victoire de 7 à 4 
sur les “Canadiens” de Montmartre, 
mais le lendemain, à Kendal, le 
pointage fut 4 à 4. 
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Le 1er février, à Montmartre, nos 
“Canyens” remportaient leur pre¬ 
mière victoire de la saison en bat¬ 
tant “Indian Head” par un pointage 
de 14 à 3; et le 3, faisaient courber 
“Vibank” devant un barrage de 
rondelles, et émergaient vainqueurs 
par un score de 8 à 2. 

♦ * 9 

Dimanche, il y a une semaine, M. 
Donat Robert se rendait à Winnipeg 
pour un court voyage d’affaires. 

Le Rév. Père Granger est de nou¬ 
veau parmi nous pour quelque 
temps, remplaçant M. l’abbé Foisy 
qui est absent. 

* * * 

Dimanche prochain, les Dames 
Patronnesses du Couvent commen¬ 
ceront leur série de “Bridges” dans 
a salle du couvent. Ces soirées au¬ 
ront lieu Ions les deuxièmes diman¬ 
ches. 

* * * 

MARIAGE: Le 23 janvier, M. Phil- 
lippe Martel unissait sa destinée à 
Mlle Gilberte Nadeau de Mutrie. La 
bénédiction nuptiale eut lieu à 
Montmartre. 

* ♦ + 

BAPTEME: Emile, Armand Per¬ 
ras, né le 2 février. Parrain et mar¬ 
raine, M. et Mme Lionel Faubert. 



LAROSE-LANGEVIN 


REGINA — Le 1er février, Mgr 
Hughes bénissait, dans la cathédra¬ 
le du Saint-Rosaire de Régina le 
mariage de M. E. Philippe LaRose 
à Mlle Florida Langevin, fille de M. 
et Mme W. A. Langevin de Lintlow, 
Sask. M. et Mme J. Huot de Régina 
servaient de témoins. 

La mariée portait un ensemble 
avec accessoires correspondant et 
un bouquet de roses et lis au cor¬ 
sage. 

L’heureux couple partit en voya¬ 
ge de noces à Vancouver, Victoria, 
Los Angeles et St-Petersburg, en 
Floride. 

Nos voeux de bonheur accom¬ 
pagnent les nouveaux mariés. 


LEBLANC-BUNDON 


Lundi dernier, dans la chapelle 
des RR. PP. Oblats, le R. P. Valois 
bénissait le mariage de M. Germain 
Leblanc avec Mlle Clara Bundon. 

MM. Michael Bundon et Bernard 
Pletschet étaient les témoins. 

Un groupe de parents et d’amis 
assistaient à la cérémonie. 

Les nouveaux mariés sont partis 
en voyage de noces à Saskatoon. 

Nous leur offrons nos voeux de 
bonheur. 


ST-BRIEUX 

Cette semaine, nous recevions 
une lellre d’un de nos soldats dans 
laquelle nous relevions la phrase 
suivante: “Je suis interprète pour 
des Anglais qui, la plupart PAR¬ 
LENT FRANÇAIS”. 

Ils ne devaient pas être forcés, 
ceux-là, de l’apprendre. Et nos ul¬ 
tra-loyalistes qui ne veulent qu’une 



Vestes de Sport 

Tout en cuir 


Les vestes “Pigtex” à style nou¬ 
veau, — dos de fantaisie et de¬ 
vant entièrement éclair. En¬ 
semble de couleur, vert et gris, 
vert et tan, et noir et rouge. 

Tailles: 30 à 40. 

QUALITE SUPERIEURE, PRIX 

$9.50 

Vestes en véritable cuir de che¬ 
val avec dos de fantaisie et de¬ 
vant entièrement éclair. C’est 
une veste réellement avantageuse. 

Ensemble de couleurs, bleu et 
gris, brun et faon, nègre et 
faon, nègre et vert, et noir et 
vert. Tailles 30 à 40. 

PRIX 

.50 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

Le rendez-vous des fervents de la mode. 


Noces de diamant 




SAINT-LOUIS, Sask. — Le same¬ 
di 27 janvier, en l’église Saint- 
Louis, Monsieur et Madame Alcide 
Légaré ont célébré le 00e anniver¬ 
saire de leur mariage. Les six en- 
fanls survivants des jubilaires, les 
40 petits-enfants et tes 24 arrière-pe- 
Iils-enfants, auxquels s’étaient unis 
les fidèles de la paroisse, assis- 
taient à celte touchante cérémonie. 

Immédiatement avant la grand’ 
messe. Monsieur l’abbé G. Carpen¬ 


tier, curé de la paroisse, adressa 
quelques paroles délicates, sorties 
du coeur, aux heureux jubilaires. 

A midi un banquet réunit tous les 
parents et amis autour de M. et Mme 
A. Légaré. M. le maire Henri Be- 
grand et de nombreuses personna¬ 
lités de la région adressèrent leurs 
félicitations aux vénérables jubi¬ 
laires. Nous répétons le même sou¬ 
hait qu’il y dix ans: Ad multos 
annos! 


langue, qu’en pensent-ils? .11 est 
vrai que nous voyons dans les jour¬ 
naux: Il v a des classes de français 
organisées ça et là pour les troupes. 
Un réveil en sursaut, quoi! 

Et puis, sans aller plus loin . . ., 
est-ce que nos parents font tout leur 
devoir en voyant et en insistant, 
avec constance .... que le français 
se parle couramment et non par 
soubresauts, dans la famille? 

* » * 

La température se maintient très 
douce, trop douce, au dire des mar¬ 
chands qui ne vendent plus de ces 
articles tant en demande les hivers 
passés. Que peut-on y faire? Ce 
qui fait le bonheur des uns, fait as¬ 
surément un petit mécontentement 
chez les autres! 
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Une escouade de joueurs profitant 
des chemins encore ouverts (?) s’en 
allèrent vers Ethelton faire un peu 
de “curling”. Ils trouvèrent des che¬ 
mins bouchés, de beau sur la rou¬ 
te, des gens renseignant mal leurs 
amis sur la direction, des joueurs 
meilleurs qu’eux, mais de bons hô¬ 
tes; bref, une expérience classée 
comme plutôt désagréable. Résul¬ 
tat 17 à 7 en faveur d’Ethelton. 
Joueurs: Père Desharnais, Joszef 
Zabos, Jérémie Aubin, Louis De- 
may. 

* * * 

Nous regrellons d’apprendre que 
Mme Sabin Faurit va être transpor¬ 
tée de l’hôpital de Humboldt à ce¬ 
lui de Saskatoon, sa maladie s'étant 
aggravée. 

A A A 

V V ♦ 

En attendant l’arrivée des statis¬ 
tiques de la paroisse pour 1939, 
nous désirons annoncer l’arrivée 
des Canadiens suivants: 

* » * 

Léon, François, Joseph Mével, fils 
de Yves Mével et de Marie Le .Tan. 

* * ♦ 

Marie, Marguerite, Rita Yockell, 
fille de Albert Yoclccll et de Emi- 
lienne Boissièrc. 

* * * 

Madeleine Coquet, neuvième en¬ 
fant de Dominque Coquet et de Jo¬ 
séphine Rocher, 

* * » 

Monique, Marie, Marguerite Ro¬ 
cher, fille de Louis Rocher le Jeune 
et de'Marguerite Coquet. 

• * * 

A tous ces jeunes, belle et sainte 
vie.et pas de rougeole! 

* * * 

Mlle Sylvia Demay csl à Saska- 
tpon pour quelques semaines, rem¬ 
plaçant une sienne amie dans un 
salon de coiffure. 

On nous dit que la rougeole quille 
le district scolaire de Saint-Brieux 
pour visiter ceux de I.acombe et de 
Tillv. Jusqu’ici, aucune suite grave 
et espérons que cette visiteuse inop¬ 
portune ne laissera pas de mauvais 
souvenirs. 


SPIRITWOOD 


Vendredi 5 courant, notre curé 
est retourné à l’hôpital de la Ste- 
Famille à Prince-Albert. 

J* * * 

MM. Léon Poitras et Alfred Dri¬ 
vai ont passé quelques jours dans 
la paroisse. 
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Mme Paul Ayollc nous est re¬ 
venue de l’hôpital. 

* * * 

Dimanche dernier, une partie de 
caries, organisée au profit de la 
Caisse Populaire, fut donnée par 
Mme Lapointe, chez elle. La soirée 
remporta ml beau succès. 

* * * 

M. et Mme Orner Belair de Laven- 
ture sont venus rendre visite à M. 
Léopold Belair, chez M. le curé. 

V «î» *<• 

Nous avons le joie de saluer le re¬ 
tour du sanatorium de Prince-Al- 
bert, de Mme Lydias Fréclielte, qui 
a passé deux ans dans celle instilu- 
tion. 

* * * 

M. Romulus Beaulac a passé la fin 
de semaine ici. 


DÉMÂHGEAISON en un instant 

Pour soulager promptement ” OU ARGENT REM/5 
la démangeaison causée par 
les boutons, pustules, eczéma, pied d’athlète, et 
autres affections cutanées provenant de causes ex¬ 
ternes, appliquez la Prescription liquide, rafraîchis¬ 
sante, antiseptique D.D.D. Non graisseuse, non 
tachante. Calme l’irritation et fait cesser prompte¬ 
ment la démangeaison même la plus intense. Une 
bouteille d'essai de 35c vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez aujourd’hui même à votre phar¬ 
macien la PRESCRIPTION D.D.D, 38F 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 



Accessoires 

pour 

AUTOS 


de toutes marques 
Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 22C2 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 
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